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C’est le moment  
de sauter !

On souligne  
les innovations  
de l’Équipe de la Défense
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e temps des Fêtes arrive à grands pas. Nous saisissons donc l’occasion 
afin de réfléchir à l’année incroyable qui se termine et qui s’est révélée 
riche en réalisations dont nous sommes fiers. Ensemble, les membres 

de l’Équipe de la Défense ont maintenu les précieuses traditions du service 
avant tout et ils ont veillé à l’excellence dans leur travail.

L’adjudant-chef des FC et moi avons rencontré beaucoup d’entre vous au 
cours des semaines qui ont suivi la cérémonie de passation de commandement, 
en octobre. Peu importe où nous sommes allés, votre professionnalisme, vos 
réalisations et votre dévouement nous ont grandement inspirés.

Nous en profitons aussi pour témoigner notre grande admiration à nos 
collègues civils, qui ont contribué considérablement aux réalisations de l’Équipe 
de la Défense. L’an 2012 a été teinté par l’incertitude et le changement et, en 
dépit de la situation, vous vous êtes acquittés de vos responsabilités essentielles 
avec acharnement, assurant ainsi le succès de nos missions.

Nous terminons l’année en vous exprimant notre sincère reconnaissance  
et en vous remerciant de votre excellent travail. Que vous soyez un membre 
militaire ou civil de l’Équipe de la Défense, ou encore un régulier ou un  
réserviste, votre service à notre pays, que vous soyez au Canada ou à l’étranger, 
constitue une contribution notable.

Nous vous souhaitons, à vous et à vos proches, santé et bonheur en cette 
période des Fêtes et tout au long de la nouvelle année. 

Un message du chef d’état-major de la Défense et de 
l’adjudant-chef des FC à l’occasion du temps des Fêtes

Le premier maître de 1re classe  
Bob Cléroux, adjudant-chef  

des Forces canadiennes

Le général  
Tom Lawson,

chef d’état-major de la Défense

Aux hommes et aux femmes qui servent notre pays à l’étranger : 
Vos sacrifices constituent le plus beau cadeau de Noël.
Portez-vous bien et revenez-nous très rapidement. 
Joyeux Noël� !

- �Tony Currie Joueur de la LNH – Blues 
de St. Louis, Canucks de Vancouver, 
Whalers de Hartford 
M. Currie a effectué cinq voyages  
à l’aérodrome de Kandahar avec 
l’Équipe Canada.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Les membres du groupe Glass Tiger  
tiennent à offrir leurs meilleurs souhaits 
aux soldats canadiens en cette période 
des Fêtes. C’est un véritable honneur pour 
nous d’avoir eu la chance de vous visiter 
au pays et à l’étranger et de jouer pour vous. 
Merci de protéger notre beau et grand pays�!

-  �Alan, Sam, Wayne, Al et Chris, de Glass Tiger

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Joyeux Noël à tous nos hommes et nos femmes qui ser-
vent à l’étranger. Vous aidez un pays à devenir autonome, 
vous faites du monde un endroit plus sûr et le Canada déborde de fierté 
à votre égard. Merci de votre dévouement, de votre travail acharné et 
de votre abnégation. Au nom des Maple Leafs de Toronto, des Marlies 
de Toronto, des Raptors de Toronto et de l’équipe FC de Toronto, nous 
vous souhaitons de joyeuses Fêtes. Revenez-nous sains et saufs.

-  �T�om Anselm, président et chef des opérations de Maple Leaf Sports 
& Entertainment Ltd.

J’aimerais souhaiter joyeux Noël aux militaires canadiens.  
Ma famille, les joueurs de hockey de la LNH et les anciens 

de la ligue, ainsi que notre groupe, « Enforcers for  
the Forces », sommes conscients de ce que vous  

faites pour notre pays et le monde entier et nous 
vous en sommes reconnaissants.

-  Troy Crowder 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Sachez, mes sœurs et mes frères, que vous 
nous manquez, que nous vous aimons  
et que votre dévouement quotidien à  
votre pays ne passe pas inaperçu.  
Puisse l’expression de notre gratitude  
vous réchauffer le cœur pendant le temps 

des Fêtes.

-  Jonas and the Massive Attractions

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

J’ai eu le grand honneur de visiter les soldats  
de nombreuses fois à titre de membre de l’Équipe 

Canada. Ces visites figurent parmi les faits saillants  
de ma vie. Je ne saurais être plus heureux et plus  

fier d’être canadien, sachant que vous veillez sur moi. 
Je vous souhaite un joyeux Noël et une bonne année. Que Dieu  
vous bénisse tous.

-  �Mark Napier, directeur administratif de l’Association des anciens  
de la LNH

Des messages aux militaires à l’occasion du temps des Fêtes
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rendement du mdn au cours du dernier exercice 
Un compte rendu équilibré du

On salue la Défense lors de la GTEC 
Deux projets de l’Équipe de la Défense montrent que l’exploitation 
de la technologie peut mener à des innovations révolutionnaires et 
primées. La Conférence et exposition sur la technologie dans l’admi-
nistration gouvernementale (GTEC) célèbre son 20e anniversaire au 
moment où les ministères traversent une période de changements et 
de pressions sans précédent et doivent en faire plus avec moins. Il n’a 
jamais été plus important de collaborer et d’innover.

Deux projets de l’équipe de la Défense, soit le Système d’infor-
mation sur la santé des Forces canadiennes (SISFC) et le projet Polar 
Epsilon, ont été salués pour leur innovation inspirante à l’occasion 
du gala de la GTEC, qui s’est déroulé le 5 novembre 2012, à Ottawa.

« Ces projets montrent la technologie nouvelle que le SMA(GI) 
met à la disposition de l’Équipe de la Défense », affirme John Turner, 
sous-ministre adjoint (Gestion de l’information).

SISFC – Prix de distinction dans  
la catégorie « Investir dans notre 
main-d’œuvre »
Le SISFC a remporté un prix de distinction dans la catégorie  
« Investir dans notre main-d’œuvre ». Il a obtenu le prix après avoir 
passé de nombreuses années de travail acharné à établir un système 
électronique de santé dans l’ensemble du Canada.

Le projet de SISFC est l’un des plus grands projets de dossiers de 
santé à avoir été entrepris au Canada. Parrainé par le chef du personnel 
militaire et par les Services de santé des FC, il a permis à plus de  
4 500 professionnels de la santé et des soins dentaires et gestionnaires 
de cliniques des FC dans l’ensemble du Canada de communiquer  
des renseignements de manière sûre et de coordonner les soins de  
93 000 militaires.

« Établir un dossier de santé électronique semble très simple », 
explique Satya Puttaswamiah, gestionnaire du projet de SISFC.  
« Toutefois, pour y arriver, a fallu convertir un système électronique 

automatisé des dossiers d’une organisation entièrement sur support 
papier, installer des logiciels et montrer aux gens comment se servir 
du système, étant donné que le personnel de ce secteur ne recourait 
pas aux ordinateurs pour donner des soins de santé. »

Le projet, qui a été exécuté en trois phases au cours de la dernière 
décennie et auquel plus de 150 militaires et civils ont participé, s’est 
terminé à la fin d’août.

« Vingt miniprojets ont été menés simultanément. Une équipe 
automatisait les informations sur les soins dentaires dans toutes les 
bases pendant que d’autres personnes installaient des logiciels afin de 
lancer le système dans plus de 53 bases », poursuit Mme Puttaswamiah.

L’équipe est fière de ce projet d’avant-garde, qui constitue une 
immense réalisation non seulement pour chacun des participants, mais 
également pour les FC. 

« Il s’agit du premier projet d’une telle envergure au Canada », 
déclare Mme Puttaswamiah. « Même s’il a fallu dix ans pour  
le terminer, il s’agit d’un projet innovateur qui a des répercussions 
considérables sur l’organisation. »

Projet Polar Epsilon – le Prix du jury
À leur grande surprise, les membres de l’équipe du projet Polar Epsilon 
n’ont pas remporté un prix dans la catégorie dans laquelle ils s’étaient 
inscrits : c’est plutôt le prestigieux prix du jury qu’on leur a décerné. 
En plus du fait qu’il ne s’agit pas d’un prix annuel, le prix du jury a 
une importance particulière, car on le remet aux responsables d’un 
projet que le jury estime « exceptionnel ».

Le projet Polar Epsilon permet d’améliorer les capacités  
de surveillance et de reconnaissance du Canada au large des côtes,  
en plus d’assurer la souveraineté dans le Nord. La mise en œuvre du 
projet a débuté en mars 2009 et c’est en mars 2011 qu’il a été achevé.

L’opération DRIFTNET, à laquelle participent le Canada, le 
Japon, la Russie et les États-Unis, vise à faire respecter l’interdiction 

d’utiliser des filets dérivants dans le Pacifique Nord. Or, dans le cadre 
de l’opération, on recourt au programme Polar Epsilon, moyen  
économique d’effectuer une surveillance et de repérer les navires qui 
pêchent illégalement.

« Dans le passé, 20 ou 30 aéronefs survolaient l’océan en zigzaguant 
pour repérer les navires pratiquant de la pêche illégale », indique Lloyd 
Gregan, gestionnaire de projet. « Puis, on envoyait une personne munie 
de l’appareil-photo approprié, qui prenait des photos pour montrer 
que, selon les filets utilisés, il s’agissait d’un navire faisant de la pêche 
illégale. Aujourd’hui, on utilise le programme Polar Epsilon pour 
repérer les navires qui pêchent illégalement et ensuite envoyer un avion, 
ce qui permet de gagner du temps et d’économiser de l’argent. » 

La Force opérationnelle interarmées (Nord) recourt au programme 
pour obtenir des images à haute résolution du secteur afin d’assurer 
la sécurité des patrouilles et de confirmer la présence de neige et de 
glace avant d’envoyer celles-ci.

Selon M. Gregan, les membres de l’équipe travaillent d’arrache-
pied à la réalisation de la phase suivante et n’ont fait une pause que 
pour se réjouir d’avoir remporté le prix. 

« Nous étions assez heureux de constater qu’il s’agissait du  
prix du jury », dit M. Gregan. « Maintenant, nous nous remettons 
au travail. » 

L’innovation en période  
de changement
Les compressions budgétaires découlant des examens gouvernemen-
taux des dépenses annoncés en avril 2012 posent des difficultés pour 
tous les groupes qui composent l’Équipe de la Défense. Les lauréats 
de l’Équipe de la Défense de l’édition 2012 de la GTEC ont montré 
les possibilités d’un milieu en évolution. C’est en travaillant ensemble 
et en découvrant des façons novatrices de faire des affaires que l’Équipe 
de la Défense amorcera son avenir. 

Le RMR est l’un des nombreux rapports que 
soumet le MDN au cours de l’année afin de mesurer son  
rendement par rapport à ses plans et ses objectifs.

Bien qu’ils vivent une période de changement, 
les membres de l’Équipe de la Défense dans 
l’ensemble de l’organisation prouvent aux 
Canadiens et au Parlement qu’il existe des façons 
de travailler plus efficacement afin d’utiliser les 
ressources de façon judicieuse.

Le Rapport ministériel sur le rendement (RMR) annuel du MDN et 
des FC, soumis au Parlement le 8 novembre, met en lumière les réali-
sations de l’Équipe de la Défense au cours du dernier exercice. Le 
RMR permet au MDN et aux FC de produire un compte rendu 
équilibré de leur rendement à l’égard de leurs plans et de leurs objectifs. 
Autrement dit, le RMR permet d’évaluer si l’organisation atteint les 
objectifs qu’elle s’est fixés au cours du dernier exercice. Tous les 
membres de l’Équipe de la Défense, militaires et civils, ont un rôle à 
jouer dans l’atteinte des objectifs de défense et dans l’exécution du 
plan de modernisation à long terme des FC, soit la Stratégie de défense 
Le Canada d’abord.

Célébrer les réalisations
Le RMR sert également de base permettant de souligner et de célébrer 

les réalisations collectives de l’Équipe de la Défense. Voici certaines 
réalisations de l’Équipe de la Défense au cours de l’exercice 
2011-2012 :

•  �L’Équipe de la Défense a protégé les Canadiens au pays en aidant 
les personnes touchées par les inondations au Québec et au 
Manitoba et en participant aux évacuations d’urgence lorsque 
des incendies de forêt ont menacé des habitants de la 
Saskatchewan et de l’Ontario. Quant aux équipes de recherche 
et de sauvetage des FC, elles ont aidé directement plus de  
1 000 personnes en danger de mort.

•  �L’Équipe de la Défense a soutenu la sécurité mondiale de façon 
considérable.

En octobre 2011, le Canada a achevé le lancement de la nouvelle 
mission d’instruction à Kaboul, en Afghanistan, et a soutenu l’ins-
truction donnée aux Forces de sécurité nationale afghanes en y affec-
tant 950 militaires, la deuxième contribution en importance à cette 
mission d’instruction de l’OTAN après celle des États-Unis. 

Les FC ont également participé à l’intervention dirigée par l’OTAN 
en réaction à la crise en Libye. Elles ont procédé, entre autres, à l’éva-
cuation en toute sécurité de 61 Canadiens et de 130 ressortissants 
étrangers. Par ailleurs, l’ensemble de la mission de l’OTAN relevait 
d’un Canadien, et le personnel des FC a contribué à l’application des 
résolutions du Conseil de sécurité de l’ONU, qui avait déclaré un 
embargo sur les armes et établi une zone d’exclusion aérienne pour 
protéger les civils et les régions peuplées par des civils. Les FC ont 
joué un rôle prépondérant dans le succès qu’a connu l’OTAN,  
ayant effectué environ 1 500 missions militaires aériennes et arraisonné 
478 navires.

En 2011, on a aussi assisté au redéploiement du NCSM 
Charlottetown, qui a été affecté aux opérations de sécurité maritime 
et de lutte contre le terrorisme dans la mer Méditerranée, dans le cadre 
de l’opération Active Endeavour de l’OTAN. En Afrique occidentale, 
les FC ont joué un rôle important en empêchant le passage de clan-
destins et, dans le cadre de l’opération JAGUAR, elles ont procédé à 
des missions de sauvetage aériennes à l’appui des opérations des Forces 
de défense de la Jamaïque.

•  �En juillet 2011, l’Équipe de Défense a mis fin à sa mission de 
combat en Afghanistan, mission considérée comme l’une des 
plus grandes opérations logistiques de l’histoire des FC, qui 
s’est déroulée conformément au calendrier et au budget fixés. 
La conclusion de la mission comprenait la réparation, 

l’emballage, l’expédition ou la liquidation de l’ensemble de 
l’équipement et du matériel des FC à Kandahar, ainsi que le 
démontage ou le transfert de plus de 250 structures et sites 
canadiens de l’aérodrome de Kandahar.

•  �L’Équipe de la Défense a poursuivi la modernisation des FC  
en faisant progresser de nombreux projets essentiels tout en 
cherchant de nouvelles manières d’être efficace et de nouveaux 
avantages pour l’industrie canadienne. Les étapes importantes 
comprennent : 

	 -  �l’attribution d’un marché de 1,064 milliard de dollars 
pour la modernisation du véhicule blindé léger III;

	 -  �l’annonce de la Stratégie nationale d’approvisionnement 
en matière de construction navale, la plus grande entente 
sur des sources d’approvisionnement dans l’histoire du 
Canada;

	 -  �la livraison de la majorité des 17 nouveaux appareils de 
transport tactique Hercules dans les délais prévus en 
2011-2012;

	 -  �le projet de modernisation des navires de la classe Halifax 
et de prolongation de la vie des frégates, trois navires 
étant en carénage de demi-vie à la fin de l’année. Le projet 
respecte actuellement le budget et le calendrier en  
prévision d’atteindre la capacité opérationnelle totale 
d’ici janvier 2018. 

•  �Le MDN a continué d’afficher un excellent rendement dans la 
gestion de son budget, qu’on considère comme le plus grand 
budget d’immobilisations et de fonctionnement du gouverne-
ment fédéral. Dans le cadre des mesures de compression  
des dépenses à l’échelle du gouvernement, le MDN augmente 
l’efficacité de ses programmes et de ses opérations afin  
d’optimiser l’utilisation de l’argent des contribuables canadiens.

Quatre-vingt-quinze ministères  
et organismes déposent un RMR 
Les RMR de 2011-2012 ont été déposés par Tony Clement,  
président du Conseil du Trésor, pour le compte de 95 ministères et 
organismes fédéraux. On peut consulter le RMR du MDN dans le 
site intranet du VCEMD, au www.vcemd.forces.gc.ca. Il suffit de cliquer 
sur « Chef de programme », puis sur « Rapports et publication » pour 
accéder au RMR. 
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le Visage des opérations

L’opération ARTEMIS :  
pas de repos pour le NCSM Regina

Portant la plupart des moustaches 
démodées à l’occasion de  
« mouvembre », les membres de 
l’équipage du NCSM Regina 

ont effectué plus de la moitié de leur 
mission de patrouille dans la mer d’Oman 
et parcouru plus de 7 620 milles marins, 
soit 14 112 kilomètres.

« Nous faisons un excellent travail 
dans ce secteur et nous recevons des  
accolades des pays qui font partie de la 
Force opérationnelle multinationale 150 
[CTF-150] », déclare le capitaine de 
frégate Jason Boyd, commandant du 
NCSM Regina, qui participe à l’opéra-
tion ARTEMIS. « Nous recueillons de 
très bons renseignements sur ce qui se 
passe ici et avons la chance de travailler 
avec différents groupes d’intervention 
aéronavals. Dans l’ensemble, les choses 
se déroulent très bien. »

Des opérations  
de sécurité maritime

En août, le NCSM Regina a entrepris 
sa mission, qui consiste à mener des 
opérations de sécurité maritime, mais 
aussi à déceler et à contrer les activités 
terroristes dans sa zone de responsabilité 
dans la mer d’Oman, où l’on trouve 
certaines des plus importantes routes 
maritimes au monde.

La frégate mène ces opérations dans 
le cadre du mandat de la CTF-150, l’une 
des trois forces opérationnelles navales 
des Forces maritimes interalliées. Ces 
dernières constituent une coalition navale 
réunissant 27 pays qui veille à la sécurité, 
à la stabilité et à la prospérité dans des 
eaux internationales d’une superficie de 
quelque six millions de kilomètres carrés 
qui englobent le golfe Arabo-Persique,  
le golfe d’Oman et l’océan Indien.  
La CTF-150 influe directement sur les 
activités terrestres en faisant échec au 
terrorisme, par exemple, en arrêtant le 
déplacement de personnes, d’armes et de 
drogue dans la région.

Plus de 250 membres d’équipage  
participent aux activités quotidiennes de 
surveillance des expéditions, d’arraisonne-
ment de navires et de conduite de vols opéra-
tionnels à l’aide de l’hélicoptère CH-124 Sea 
King qui se trouve à bord.

« L’équipage central, un groupe assez 
fort et cohésif, existe depuis avril 2011 », 
précise le Capf Boyd.

L’échange 
d’information se 
révèle utile

Si les opérations du NCSM Regina font 
ressentir la présence de la CTF-150 dans 
une zone instable, elles permettent égale-
ment d’échanger de l’information utile. 
En arraisonnant des navires, le personnel 
du NCMS Regina peut dialoguer avec les 
pêcheurs et échanger des renseignements, 
qu’il monte à bord d’un navire ou qu’il 
s’en approche sans y monter.

« Les arraisonnements n’ont pas  
pour seul but de trouver les méchants 
terroristes », mentionne le Capf Boyd.  
« Ils visent aussi à communiquer avec  
les pêcheurs légitimes, à recueillir de 
l’information de ces derniers, à leur poser 
des questions, à tenter de les rassurer et 
à appuyer leur entreprise et leur mode de 

vie honnêtes. Tout arraisonnement pose 
des difficultés qui lui sont propres. En 
somme, toutes ces activités nous permet-
tent d’être à l’affût de ce qui se passe dans 
ce secteur. »

Le Sea King assure la 
surveillance

L’hélicoptère Sea King à bord du  
NCSM Regina a effectué plus de 131 sorties, 
enregistrant un total de 326,3 heures de 
vol depuis son départ d’Esquimalt. Sa 
principale fonction consiste à augmenter 
la portée des capteurs du navire en effec-
tuant des levés de la zone d’opérations 
du navire et à établir si le comportement 
des autres navires qui se trouvent dans 
cette zone est suspect. Si c’est le cas, le 
NCSM Regina peut alors déterminer une 
route afin d’intercepter le navire suspect, 
de l’arraisonner et de monter à bord de 
celui-ci, au besoin.

Le NCSM Regina 
ne connaît pas de 
journée typique

Au dire du Capf Boyd, il n’y a aucune 
journée typique à bord du NCSM Regina. 
Chaque service du navire et chaque  
jour sont différents. Les ingénieurs se 
chargent de l’entretien, le personnel  
de combat procède aux arraisonnements  
et l’équipe de renseignements est 
toujours occupée. 

« Selon le groupe auquel vous  
appartenez et la situation, certaines  
journées peuvent devenir un peu répétitives », 
affirme néanmoins le Capf Boyd.

Aucune situation de crise n’est 
survenue depuis que le NCSM Regina est 
arrivé en mer d’Oman. 

« Tout va bien. Ce que nous consta-
tons ici ressemble à ce à quoi nous  
nous attendions », précise le Capf Boyd. 
« Ce qui est une bonne chose. Dans le cas 
contraire, notre mission serait quelque peu 
différente. Ainsi, il est bien que les choses 
soient tranquilles et plutôt normales.  
Ça fait partie des difficultés de la vie quoti-
dienne d’une unité déployée à l’avant. »

« Ce calme pose toutefois un 
problème pour l’équipage : le relâchement 
de la vigilance. Non pas que les tâches 
des marins soient toujours les mêmes, 
chaque jour est différent, mais il faut 
demeurer vigilant », précise le Capf Boyd.

« Je dis tous les jours aux marins que 
les trafiquants de drogue ou d’armes  

ne sont pas leur pire ennemi dans cette 
mission; c’est plutôt le relâchement de  
la vigilance, car ils ne répondent pas 
toujours à une crise, ils effectuent des 
patrouilles, des activités qui peuvent être 
un peu prévisibles, poursuit le Capf Boyd. 
Il peut donc être très difficile de demeurer 
concentré quand on s’ennuie de sa famille. 
Lorsque les marins sont moins vigilants, 
ils n’accomplissent pas leurs tâches 
comme ils le devraient et c’est alors que 
des accidents peuvent survenir. »

Un appui des proches 
pendant le congé 
des Fêtes

L’équipage du NCSM Regina passera 
Noël en mer. Or, même si l’équipage 
célèbre Noël, le travail se poursuit. 

« Les marins doivent demeurer 
concentrés sur la mission, car les méchants 
ne prennent pas congé à Noël », précise  
le Capf Boyd.
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Dans la mer d’Arabie, lors de  
l’op ARTEMIS, le Mat 3 Oliver Boongaling, 
cuisinier, prépare une salade dans  
l’espace de service du carré des officiers  
à bord du NCSM Regina. 

Le Mat 3 Mathieu Gigault, manœuvrier, pilote l’embarcation pneumatique à coque  
rigide du NCSM Regina dans la mer d’Arabie.

Pour garder le moral, il est important 
d’avoir de la bonne nourriture et du  
courrier et, selon le Capf Boyd, l’appui 
des proches est excellent et un élément 
très important du succès de la mission. 

« Nous voulons souligner le soutien 
des familles qui sont au pays. Notre capacité 
de demeurer concentrés et motivés 
provient de l’appui inébranlable de notre 
famille et de nos amis à la maison. Les 
familles méritent autant de reconnaissance 
que les marins, ajoute le Capf Boyd.Pendant 
que nous effectuons des patrouilles en 
mer, elles gardent le fort, au pays. » 

Le soutien offert aux marins et à leur 
famille est assuré en grande partie par le 
Centre de ressources pour les familles des 
militaires (CRFM) d’Esquimalt et par le 
Bureau de poste de la Flotte. 

« Le CRFM répond admirablement 
à tous nos besoins. Il en va de même du 
Bureau de poste de la Flotte, qui achemine 
le courrier et les colis réconfortants à 
temps, chose toujours agréable et impor-
tante, et du formidable soutien technique 
offert par les FMAR[P] », affirme le  
Capf Boyd. « Sur le plan logistique, ce n’est 
pas facile d’acheminer ces choses jusqu’ici, 
particulièrement en mer, mais elles nous 
parviennent, on ne sait trop comment. »

Une fois les moustaches de  
« mouvembre » rasées et Noël arrivé, 
l’équipage du NCSM Regina attendra avec 
impatience de rentrer au pays, un retour 
prévu à la mi-mars. 

Une photo du Capf Jason Boyd, qui porte une  
moustache à l’occasion de « mouvembre ».
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le Visage des opérations

Les Forces spéciales s’entraînent dans le Nord canadien

Le USNS Washington Chambers ravitaille le NCSM Regina.

Lorsque vous roulez sur l’autoroute, pour traverser la ville ou le pays, 
vous êtes-vous déjà demandé quand vous auriez la chance d’acheter de 
l’essence, et peut-être aussi une collation? Estimez-vous heureux d’être en 
voiture. Si vous vous trouviez à bord d’un navire de guerre, cette question 
vous tracasserait beaucoup plus.

Les navires qui doivent rester en mer pendant de longues périodes doivent trouver un moyen de renouveler 
leur stock de toute chose que consomment le navire et l’équipage, comme le beurre d’arachide, les pièces 
de moteur ou le carburant. C’est ce qu’on appelle le ravitaillement en mer. La plupart du temps, celui-ci 
porte sur le carburant.

Quand un navire comme le NCSM Regina se ravitaille en mer, ce dernier se place le long d’un  
navire de ravitaillement, ou un pétrolier. Les navires naviguant côte à côte, les deux équipages installent 
un câble pour les relier. L’équipage du pétrolier se sert alors du câble pour envoyer un tuyau de carburant 
muni du pistolet nécessaire au ravitaillement du navire en question. Ensuite,  l’équipage attache le pistolet 

du tuyau à la canalisation d’arrivée. Une fois toutes les pièces bien connectées, le carburant commence  
à couler.

Imaginez que vous essayez de faire le plein à l’aide d’un camion-citerne pendant que votre véhicule 
et le camion continuent de rouler sur l’autoroute, côte à côte.

Depuis son départ d’Esquimalt le 3 juillet 2012, en vue de participer à l’opération ARTEMIS, le 
NCSM Regina s’est ravitaillé plus d’une dizaine de fois au moyen de pétroliers états-uniens et britanniques. 
De la planification initiale à la fin de l’activité, le ravitaillement en mer nécessite une collaboration soutenue 
entre les équipages des deux navires et entre les diverses sections de ceux-ci.

La section du combat est chargée des manœuvres de précision. Celle du pont, quant à elle, fait preuve 
d’une immense expertise en matière de matelotage dans l’accomplissement de tâches comme l’installation 
du câble qui relie les deux navires. De son côté, la section du génie des systèmes de combat assure l’entretien 
de tout l’équipement de communication, et celle du génie des systèmes de marine surveille toute l’opération 
de ravitaillement.

Le NCSM Regina est actuellement affecté à l’opération ARTEMIS, la participation des FC aux 
opérations de sécurité maritime et de contre-terrorisme de la Force opérationnelle multinationale 150 dans 
la mer d’Arabie, dans le golfe Arabo-Persique, dans le golfe d’Oman et dans une partie de l’océan Indien. 

Le plein, s’il vous plaît!
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Pendant un scénario d’entraînement tenu dans le cadre de l’ex ARCTIC DAGGER, les soldats d’un détachement du ROSC fouillent l’épave d’un aéronef qui s’est écrasé près de Whitehorse, au Yukon. 
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es soldats de la 2e Compagnie d’opérations spéciales du Régiment 
d’opérations spéciales du Canada (ROSC) ont pris d’assaut le 
Yukon en octobre dernier pendant l’exercice ARCTIC 

DAGGER. Ce dernier avait pour but de consolider les capacités exis-
tantes des petits détachements de forces spéciales (FS) de mener des 
opérations d’intervention en situation de crise afin de protéger la souve-
raineté du Canada dans le Nord.

L’ex ARCTIC DAGGER a réuni le Quartier général de la Force 
opérationnelle interarmées (Nord), ou FOIN, le 1er Groupe de 
patrouilles des Rangers canadiens et le 440e Escadron de transport. 
On a déployé le groupe de militaires du ROSC au Yukon au moyen 
d’un CC-130J Hercules et il a rejoint la FOIN et les détachements des 
Rangers canadiens à Whitehorse, à Haines Junction et à Dawson City.

Immédiatement après leur arrivée au Yukon, les équipes de FS  
ont reçu de l’information sur le scénario de l’exercice, lequel exigeait 
qu’elles procèdent à des débarquements complexes dans des endroits 
difficiles, ce qui veut dire qu’on devait recourir à une gamme de méthodes 

pour placer les équipes en terrain difficile.
Dans le cadre de l’exercice, on s’est servi d’hélicoptères et de VTT 

pour transporter les équipes à proximité d’un site d’écrasement d’avion, 
après quoi celles-ci devaient effectuer l’approche finale à pied. Une fois 
arrivées à destination, les équipes devaient récupérer de l’équipement 
secret à bord de l’appareil avant qu’il ne tombe aux mains de l’ennemi.

« Cet exercice nous a permis de placer les détachements de  
FS dans un nouveau milieu et dans une situation qui les contraignait 
à collaborer avec des partenaires dans un contexte interarmées,  
inter-organisationnel et public », déclare l’un des directeurs de  
l’exercice du ROSC. « De plus, c’est une occasion pour nous d’établir 
un réseau de relations durables ici, dans le Nord canadien, ce  
qui pave la voie à des opérations couronnées de succès lorsque la 
situation l’exigera. »

Le rôle principal du ROSC est axé sur la guerre irrégulière, mais le 
régiment contribue également à la défense du Canada au moyen d’une 
approche indirecte. Leur mandat étant principalement de consolider 

les capacités de pays partenaires, les équipes de FS sont déployées 
partout dans le monde pour aider les pays qui ont la volonté nécessaire, 
mais pas les moyens, de réagir à des menaces à la sécurité de leur région. 

L’ex ARCTIC DAGGER a donné l’occasion aux chefs subalternes 
du ROSC d’acquérir de l’expérience dans la collaboration avec les 
forces locales tout en protégeant la souveraineté canadienne. 
L’entraînement a permis aux soldats du ROSC de mieux comprendre 
l’aspect opérationnel du Nord et de perfectionner les capacités de 
l’unité de mener des opérations expéditionnaires interarmées et inter-
organisationnelles dans la région.

La présence du ROSC dans le Nord est constante et continue  
de s’accroître. Le régiment participe tous les ans à l’op NANOOK  
et il a, au cours de la dernière année, déployé des équipes à Iqaluit  
et à Qikiqtarjuaq, au Nunavut, ainsi qu’à Alert, à la pointe nord de 
l’île d’Ellesmere.

Pour en savoir plus au sujet du ROSC, visitez le www.rosc. 
forces.gc.ca. 
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Les FC maintiennent un effectif de parachutistes dans chaque régiment d’infanterie et dans leurs 
forces spéciales. Récemment, à un petit aéroport situé juste à l’est d’Edmonton, 27 militaires ont 
effectué leur premier saut dans le cadre du cours élémentaire de parachutisme, sous la direction des 
instructeurs de parachutisme du 3e Bataillon, Princess Patricia’s Canadian Light Infantry (3 PPCLI).

Le cours élémentaire de parachutisme de trois semaines comprend un entraînement intensif  
de deux semaines au sol pour préparer les participants à la troisième semaine, c’est-à-dire l’étape 
des sauts.

Pendant l’entraînement au sol, les stagiaires apprennent comment atterrir, font des exercices 
à bord d’un aéronef, et apprennent des procédures de vol et le réglage de l’équipement. On met 
toujours l’accent sur la sécurité, et les stagiaires répètent les exercices des centaines de fois afin de 
graver des mouvements précis dans leur mémoire musculaire. L’importance accordée à la répétition 
inculque la discipline, tout en rendant l’exécution des exercices automatique, ce qui permet aux 
stagiaires de se préparer à toute urgence pouvant survenir pendant la descente.

« Ces exercices sont importants, car des vies en dépendent », explique le Capitaine David Ortt, 
du 3 PPCLI, qui est responsable du cours. Son personnel formé d’instructeurs expérimentés en 
parachutisme présente des leçons quotidiennes et donne des séances de motivation qui mènent à 
l’étape des sauts.

Le Capt Ortt fait remarquer que les parachutes sont préparés par des arrimeurs de parachutes  
expérimentés à la BFC Trenton et que ceux-ci font l’objet d’une autre vérification par des arrimeurs 
du 3 PPCLI. Lorsque ces derniers jugent qu’un parachute est sûr, on le remet à un militaire.

Les stagiaires devraient être en mesure d’atterrir en toute sécurité après avoir effectué cinq sauts 
en parachute à 400 mètres d’altitude. Le premier saut s’est effectué sans équipement; pendant le 
deuxième, les militaires portaient un sac à dos, et lors du troisième, ils avaient leur équipement 
complet, c’est-à-dire sac à dos, raquettes et fusil C-7. Pendant le quatrième saut, ils n’avaient que 
leur sac à dos et leur fusil, et lors du cinquième saut, qui s’est déroulé la nuit, ils avaient de nouveau 
leur équipement complet.

Après avoir remarqué que tous les stagiaires étaient nerveux avant d’exécuter leur premier saut,  
le Capt Ortt s’est fait rassurant. 

« Moi aussi je suis nerveux avant d’effectuer un saut, avoue-t-il. C’est normal, car vous sautez 
hors d’un avion qui file à 120 nœuds, tout en ayant une trousse de 56 kilogrammes attachée à vous. 
Il s’agit d’une expérience véritablement angoissante. »

Au départ, 48 stagiaires du Secteur de l’Ouest de la Force terrestre étaient inscrits au cours, et 
après les deux semaines d’entraînement au sol, il n’en restait que 27 à l’étape des sauts. La plupart 
des stagiaires qu’on a retirés du cours ne satisfaisaient pas aux diverses normes de rendement, tout 
particulièrement celle liée à la tour de simulation de dix mètres, qui reproduit l’effet d’un saut d’un 
aéronef.

Le Capt Ortt offre des conseils aux militaires qui pensent présenter leur candidature au cours 
élémentaire de parachutisme. « Soyez sûr de ne pas craindre les hauteurs et d’être en bonne forme 
physique, précise-t-il. Chaque unité dispose de quelques places seulement. Si vous avez la meilleure 
forme physique parmi les intéressés, vous serez tout probablement choisi. »

Le cours élémentaire de parachutisme et d’autres cours spécialisés sont également donnés au 
Centre d’instruction supérieure en guerre terrestre des Forces canadiennes, à la BFC Trenton. 

Des militaires suivent le 
cours élémentaire de parachutisme

JOINTEX est un exercice à plusieurs étapes conçu pour approfondir la capacité des FC de mener 
des missions complexes de grande envergure dans le cadre desquelles les forces terrestres, maritimes 
et aériennes travaillent étroitement ensemble et relèvent d’une seule structure de commandement. 
JOINTEX 13 transformera la façon dont les FC se battent, se perfectionnent et entraînent la force 
de l’avenir, afin de contribuer à la réussite des opérations interarmées futures, au pays et à l’étranger.

L’exercice compte cinq étapes. Les étapes un à trois, qui comprennent des opérations de planifica-
tion et de simulation, dont un exercice assisté par ordinateur, ont eu lieu à Kingston, en janvier 2012.  

La première partie de la quatrième étape, tenue à la fin du mois de novembre, mettait en scène 
le quartier général de la 1re Division du Canada, basé à Kingston, qui agissait à titre de centre  
du quartier général de coalition des forces opérationnelles interarmées. Plus de 200 militaires  
ont participé au cours approfondi de commandement et d’état‑major à la BFC Kingston.

La dernière partie de la quatrième étape se déroulera du 21 janvier au 1er février. Il s’agit d’un 
exercice de poste de commandement assisté par ordinateur qui réunira près de 1 000 commandants 
et membres du personnel de l’état-major des FC à Ottawa, à Edmonton, à Winnipeg, à Kingston, à 
Valcartier et à Halifax.

La dernière étape de l’exercice aura lieu en mai et en juin 2013. Elle comprendra les quatre 
principaux exercices de campagne de la Marine royale canadienne, de l’Armée canadienne, de 
l’Aviation royale canadienne et des Forces d’opérations spéciales.

JOINTEX 13 prépare les FC aux  
prochaines opérations

Ce n’est pas par hasard que la saison de prestations 
de 2012 de l’équipe de spectacles de CF-18 a 
commencé et a pris fin à l’extérieur du Canada. 
Cette année, l’Aviation royale canadienne (ARC) a 
pris les dispositions nécessaires afin d’établir des 
liens avec des forces aériennes étrangères et de 
divertir des amateurs de spectacles aériens tant au 
Canada qu’à l’étranger.

Tous les ans, l’ARC désigne un groupe restreint 
de personnes qui sont appelées à former l’équipe de 
spectacles de CF-18. Ces dernières sont choisies en 
fonction de leur rendement supérieur et de leur souci 
de l’excellence. Sans le travail acharné de chacun 
des membres de l’équipe, le CF-18 Hornet destiné 
aux spectacles n’aurait jamais quitté le sol. Les 
militaires qui pilotent cet avion à réaction reçoivent 
une formation spécialisée. Par ailleurs, il s’agit d’un 
poste convoité parmi les pilotes de chasse de l’ARC.

Cette année, l’équipe s’est rendue au Brésil, au 
Chili et en Jamaïque, dans le cadre de l’opération 
SOUTHERN REACH. Ici, au Canada, elle a traversé 
le pays d’un océan à l’autre et s’est rendue dans le 
Nord lors de l’opération NORTHERN REACH.

Pendant son séjour au Chili, l’équipe a rencontré 
ses homologues de la force aérienne chilienne lors 
d’un échange qui a permis au capitaine Patrick 
Gobeil, chef pilote de la 3e Escadre Bagotville, et 
aux autres pilotes de CF-18 de prendre part à des 
missions aériennes en compagnie de pilotes chiliens 
à bord d’avions à réaction F-16. En Jamaïque, le 
Capt Gobeil a donné un spectacle au-dessus du 
secteur riverain de Kingston au grand plaisir de 
milliers de personnes réunies le long du rivage.

Le CF-18 Hornet, peint aux couleurs vives inspirées 
du thème de 2012, « Le Grand Nord fort et libre »,  

De Rio à Inuvik

Un militaire suivant le cours élémentaire de parachutisme saute d’un aéronef, près 
d’Edmonton. 
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Le Cpl Adam Pfeifer et la Cplc Sarah West, de l’équipe de spectacles aériens de CF-18, font 
l’entretien d’un CF-18 lors du spectacle aérien d’Abbotsford, en août.
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a ensuite mis le cap sur le Nord pour émerveiller 
des spectateurs dans des villes d’un bout à l’autre 
du Canada et survoler de nombreuses petites collec-
tivités. Le thème arctique était particulièrement 
opportun et pertinent, étant donné que la défense 
de la souveraineté canadienne et la protection de 
l’intégrité territoriale dans le Nord sont des objectifs 
du gouvernement du Canada et, de ce fait, l’ARC.

« J’ai particulièrement aimé survoler les collec-
tivités isolées de Wekweti, de Gameti et de Whati, 
au nord de Yellowknife, affirme le Capt Gobeil. 
Elles sont situées au cœur d’une immense étendue 
loin de toute ville importante. Au bout de 15 à 20 
minutes de vol, quelques bâtiments sont apparus à 
l’horizon près desquels s’était réuni un petit groupe 
de gens. C’était spécial de survoler ces collectivités, 
sachant fort bien que beaucoup des habitants de ces 
dernières n’avaient tout probablement jamais vu un 
aéronef de l’ARC voler aussi près, juste pour eux. 
Étant donné qu’aucune route principale ne mène à 
ces collectivités, je me suis rendu compte à quel 
point l’ARC a joué un rôle primordial dans l’éta-
blissement de leur infrastructure. »

Au total, le Capt Gobeil a parcouru environ 85 
000 kilomètres dans l’hémisphère occidental d’avril 
à octobre, pour présenter les capacités de l’ARC.

L’équipe a célébré de nombreuses réalisations 
l’été dernier; toutefois, selon le Capt Gobeil, la réali-
sation la plus importante de la saison a été l’équipe 
en tant que telle. « Nous avions tous le sentiment 
de faire partie de l’équipe et d’être en mesure d’amé-
liorer les spectacles. Chaque spectacle aérien était 
comme notre tout premier spectacle, et nous cher-
chions toujours à présenter le meilleur spectacle 
possible. » 
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Des techniciens 
en recherche  
et en sauvetage 
reçoivent 
un prix  
en raison 
de leur 
bravoure

Les FC affirment souvent avoir un 
système de soins de santé de qualité, 
souple et innovateur qui vise à offrir le 
meilleur soutien possible. Or, l’OTAN 
et les chefs des services de santé militaires 
de partout dans le monde ont confirmé 
cette affirmation en félicitant le Canada 
de son travail révolutionnaire dans le 
domaine de la médecine de combat.

Pendant trois ans, l’Unité médicale 
multinationale (UMM) de rôle 3 de 
l’OTAN, établie à l’aérodrome de 
Kandahar, en Afghanistan, a traité des 
gens souffrant de blessures de guerre 
parmi les pires qu’on ait vues. La qualité 
des soins qu’ont reçus ces patients s’est 
révélée hors pair, le taux de survie étant 
de 97 p. 100, ce qui est sans précédent. 
En raison de son travail, le Canada s’est 
vu décerner le prix Dominique Jean 
Larrey. Cette accolade est d’autant plus 
impressionnante que l’hôpital, situé dans 
une zone de guerre, était fait de contre-
plaqué, de toiles et d’abris militaires.

On a remis le prix prestigieux  
au Canada le 21 novembre lors de la 
réunion semestrielle du Comité des 
chefs des services de santé militaires  
de l’OTAN, au siège de l’OTAN, à 
Bruxelles. Le Canada a établi l’UMM 
de rôle 3 en 2006 et l’a commandé 
jusqu’en 2009. C’était le tout premier 
hôpital de campagne multinational de 
l’OTAN à participer à des opérations 
de combat. On a loué le leadership 
remarquable des FC ainsi que leur 
succès clinique extraordinaire tout au 
long de leur commandement de l’UMM 
de rôle 3. Les réalisations globales de 

l’unité font honneur aux individus, aux 
équipes, aux pays et aux commandants.

Le prix Dominique Jean Larrey  
est la plus haute distinction décernée 
par l’OTAN dans le domaine du soutien 
médical. Il vise à souligner une  
contribution considérable et durable au 
caractère multinational et à l’interopé-
rabilité de l’OTAN, ou encore, à  
l’amélioration de la prestation de 
services de santé, dans les domaines du 
soutien médical militaire ou du dévelop-
pement des services de santé militaires, 
dans le cadre de missions de l’OTAN. 
C’est la seconde fois seulement qu’on 
décerne le prix.

« Le prix témoigne avec éloquence 
du dévouement et du professionnalisme 
extraordinaires des militaires et des 
civils canadiens ainsi que des membres 
du personnel allié qui ont fait partie  
de l’unité, affirme le brigadier-général  
Jean Robert Bernier, médecin-chef  
des FC. L’équipe soignante a toujours 
maintenu les normes éthiques et  
cliniques les plus strictes pour ce qui est 
de traiter les patients et d’encadrer le 
personnel sanitaire de l’armée afghane. 
C’est un jour de grande fierté pour  
le Canada et les Services de santé des 
Forces canadiennes. »

On a également félicité les FC de 
leur travail révolutionnaire sur le plan 
de l’intégration d’équipes soignantes 
multinationales composées de personnel 
militaire et civil de pays partenaires, 
notamment l’Australie, le Danemark, 
les Pays-Bas, la Nouvelle-Zélande, le 
Royaume-Uni et les États-Unis.

« En dépit d’un milieu inhospitalier, 
des longues distances d’évacuation, du 
feu ennemi et de l’établissement très 
rudimentaire de l’UMM de rôle 3, le 
personnel médical canadien et allié a 
atteint un taux de survie sans précédent, 
dit le Bgén Bernier. L’éloge que fait 
l’OTAN du Canada à titre de chef de 
file dans le domaine médical témoigne 
du dévouement sans borne et du grand 
professionnalisme de tous les membres 
de l’Équipe de la Défense qui ont 
contribué à ce succès, qu’ils fassent partie 

ou non des Services de santé des FC. »
Pendant la mission en Afghanistan, 

l’UMM de rôle 3 a affiché le taux de 
survie le plus élevé jusqu’à présent 
quant aux victimes de guerre. Au total, 
l’unité a traité 42 000 patients, dont  
3 100 ont été admis à l’hôpital, et effectué 
plus de 4 500 interventions chirurgicales.

Les précieuses leçons tirées par 
l’UMM de rôle 3 en Afghanistan ont 
permis d’améliorer les unités médicales 
multinationales subséquentes de 
l’OTAN. 

Les réalisations médicales  
des FC leur valent la plus 
haute distinction de l’OTAN

Le personnel médical de l’hôpital multinational de l’aérodrome de Kandahar,  
dirigé par le Canada au moment de la photo, soigne un soldat de l’Armée nationale 
afghane qui souffre d’une blessure provoquée par un projectile d’arme à feu.

Le ministre de la Défense, un exemple d’ancienneté

« Le sergent Janick Gilbert, le 
caporal-chef Max Lahaye-Lemay et 
le caporal-chef Marco Journeyman 
ont incarné parfaitement la devise  
des techniciens en recherche et en 
sauvetage, “pour sauver des vies”. 
Malheureusement, le sergent Gilbert 
a perdu la vie en défendant cet idéal », 
affirme Peter MacKay, ministre de la 
Défense nationale.

Ces trois techniciens en recherche 
et en sauvetage (Tech SAR) du  
424e Escadron de transport et de 
sauvetage de la 8e Escadre Trenton 
des FC ont reçu un prix de l’Organi-
sation maritime internationale (OMI) 
pour acte de bravoure remarquable 
en mer, lors d’une cérémonie tenue  
le 26 novembre à Londres, au 
Royaume-Uni. Il s’agit du prix le plus 
prestigieux que remette l’OMI.

Les Tech SAR ont reçu ce prix en 
raison de leur intervention héroïque, 
qui a permis de sauver la vie de deux 
chasseurs inuits pris au piège dans  
les eaux glacées près d’Igloolik,  
au Nunavut, le 27 octobre 2011.  
Le Sgt Janick Gilbert a perdu la vie 
de façon tragique durant l’opération 
de sauvetage.

« Il s’agissait d’une mission  
extrêmement difficile en raison de 
l’éloignement et des conditions météo-
rologiques difficiles », explique le 
général Tom Lawson, chef d’état-major 
de la Défense. « Il est tout à fait à 
propos que l’Organisation maritime 
internationale ait jugé bon de souligner 
la bravoure et le professionnalisme 
dont ces techniciens en recherche et 
sauvetage ont fait preuve dans les pires 
conditions imaginables. »   

Cette mission de recherche et de 
sauvetage, coordonnée par le Centre 
conjoint de coordination de sauvetage 
à Trenton, a notamment nécessité la 
collaboration des aéronefs et des  
équipages de recherche et de sauve-
tage de la 17e Escadre Winnipeg, de 
la 8e Escadre Trenton, de la 9e Escadre 
Gander et de la 14e Escadre Greenwood. 
Les chercheurs ont localisé les deux 
chasseurs, qui étaient coincés dans 
une embarcation non pontée et leur 
ont envoyé une radio. La condition 
d’un des chasseurs était en train de se 
détériorer. Quand les communications 
ont été rompues, les trois Tech SAR 
de la 8e Escadre ont effectué un saut 
en parachute d’un CC-130 Hercules 
en haute mer et malgré des vents forts 
pour venir en aide aux chasseurs. 
L’hélicoptère CH-149 Cormorant  
du 103e Escadron de la 9e Escadre 
Gander a transporté les deux victimes 
ainsi que les trois Tech SAR au centre 
médical d’Igloolik.

L’OMI est l’organisation des 
Nations Unies chargée de la sécurité 
du transport maritime et de la  
prévention de la pollution des mers 
par les navires. 
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« En plus de mener l’Équipe de la Défense en temps de guerre, 
et de concilier les divers engagements et obligations, le ministre 
MacKay a trouvé le temps de se faire réélire, deux fois plutôt 
qu’une, de fréquenter et d’épouser une dame formidable, et  
même de se préparer à la paternité », mentionne le sous-ministre 
Robert Fonberg. 

La cérémonie pour souligner la réalisation de Peter MacKay 
a eu lieu le 23 novembre, dans le cabinet du ministre, sur la colline 
du Parlement. Au nom des hommes et des femmes du MDN et 
des FC, le sous-ministre Fonberg, le sous-ministre délégué King, 
le chef d’état-major de la Défense et le vice-chef d’état-major de 
la Défense ont remis au ministre MacKay un album photo relatant 
son dévouement inlassable au MDN. 

Le 28 août dernier, Peter MacKay, ministre de la 
Défense nationale, a fait son entrée parmi les ministres 
ayant le plus long service au MDN. Son mandat dépasse 
en effet cinq ans, soit 1 841 jours. Le ministre MacKay 
a pris la relève de Art Eggleton, qui avait servi du  
11 juin 1997 au 25 juin 2002 (1838 jours). Seul le 
ministre Brooke Claxton, qui a servi de 1946 à 1954 
(2 761 jours), surpasse le ministre MacKay. 
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Pleins feux sur le changement

GPO : La réflexion sur les processus  
contribuera au progrès de la Défense 

Réfléchir aux processus implique qu’on doive comprendre tous les facteurs qui influent sur un processus de travail et prendre 
conscience du rôle que ces facteurs jouent dans le résultat final. Pour ce faire, il faut savoir connaître nos clients et leurs désirs,  
et suivre un processus efficace pour atteindre les buts qui sont importants pour eux.

La réflexion axée sur les processus est un bon moyen de maintenir 
cette compréhension.

En raison de l’examen stratégique et de l’examen des dépenses 
effectués actuellement dans l’organisation, l’Équipe de la Défense 
commence à utiliser la gestion des processus opérationnels (GPO)  
en vue de transformer, de rationaliser et d’uniformiser son travail.  
En prenant du recul par rapport à la façon de travailler et en profitant 
de nouvelles technologies, le MDN et les FC pourront réaliser des 
économies et s’acquitter de leur mandat à l’égard des Canadiens.

Un processus de travail représentatif
Le processus de travail est un ensemble d’activités structurées connexes 
effectuées afin de fournir un service ou un produit précis à des clients. 
Il est souvent présenté sous forme de diagramme illustrant une suite 
d’activités qui commence par la réception d’une demande et qui se 
termine lorsqu’on a fourni un produit ou un service. 

Tout travail peut être considéré comme un processus de travail, 
qu’il s’agisse d’embaucher un nouvel employé ou de réparer un  
hélicoptère en panne. Chacun comporte différentes étapes en vue 
d’atteindre un objectif  final : l’embauche de l’employé ou le décollage 
de l’hélicoptère.

En somme, le processus de travail désigne ce qui est fait pour offrir 
un service ou un produit à un client. 

Réfléchir aux processus
Réfléchir aux processus implique qu’on doive comprendre tous les 
facteurs qui influent sur un processus de travail et prendre conscience 
du rôle que ces facteurs jouent dans le résultat final. Pour ce faire, 
 il faut comprendre les désirs du client, et suivre un processus efficace 
pour atteindre les buts qui sont importants pour lui. Il faut souvent 
réévaluer la façon de travailler afin de passer d’un travail fonctionnel 
à un travail interfonctionnel.

Enfin, la réflexion axée sur les processus nécessite un changement 
culturel.

Comprendre les processus intégraux
Tous les processus ont un début et une fin précis. Un examen de 
processus peut viser une partie ou la totalité du processus. Le terme  
« bout à bout » désigne souvent l’intégralité d’un processus de travail 
à l’échelle d’une organisation. Il comprend également de nombreux 
processus et sous-processus. 

Si l’on reprend l’exemple de l’embauche d’un employé, l’examen 
de ce processus pourrait mener, tout d’abord, à la demande de candidats 
et se terminer par l’embauche d’un candidat. Par contre, lorsqu’on 
examine ce processus de travail en tenant compte de l’intégralité du 
système des RH, le processus « bout à bout » comprend les étapes de 
l’embauche à la retraite. 

Comprendre les désirs véritables  
des clients
« La réflexion axée sur les processus exige qu’on tienne compte du 
client de façon constante », affirme Pierre Rochon, directeur de la 
gestion du changement au bureau de la SMA(RH-Civ). « Il faut d’abord 
savoir qui il est. Ce n’est qu’à ce moment qu’on peut mieux comprendre 
ses besoins et élaborer un processus qui y répond. » 

Selon l’exemple des RH, dans le cas du processus « bout à bout » 
allant de l’embauche à la retraite, les clients sont les gestionnaires et 
les employés de l’organisation. Leurs besoins sont primordiaux et le 
processus devrait être conçu en vue de répondre à ces besoins de la 
façon la plus efficace et la plus rentable possible. Cela dit, il peut être 
difficile de définir qui sont les clients et les intervenants d’un processus 
« bout à bout » et de cerner leurs besoins. 

De fonctionnel à interfonctionnel
Au gouvernement, bon nombre d’équipes travaillent dans une forme 
de cloisonnement fonctionnel. Plusieurs sont regroupées selon leurs 
fonctions, et ce n’est pas toujours la façon la plus efficace et la plus 
rentable possible d’atteindre un objectif  particulier. 

Par contre, lorsque les gens réfléchissent à un processus intégral, 
leur réflexion doit se faire à plus grande échelle. Tous les membres de 
l’Équipe de la Défense mènent des activités qui font partie d’un 
processus élargi; quelque chose se produit avant et après ces activités. 
La réflexion axée sur les processus exige de réfléchir également au 
travail qui se fait avant que la demande n’arrive à une section précise, 
ainsi qu’au travail qui se fait après que la demande quitte la section. 
Ainsi, il faut songer au résultat final et aux moyens d’y parvenir. Toutes 
les personnes qui travaillent dans le cadre d’un processus intégral 
collaborent afin d’atteindre le même résultat final. Cette façon de penser 
nous permet de réfléchir à ce qui compte vraiment pour le client, du 
point de vue de la prestation de services. 

« Ce n’est que lorsqu’une organisation est vue dans son ensemble 
et que les processus sont examinés selon une perspective interfonction-
nelle que le personnel peut travailler ensemble en vue d’atteindre les 
buts communs », précise M. Rochon. 

Un changement culturel?
Les attitudes et les croyances se traduisent par un comportement. 
Lorsqu’une équipe se penche sur ses processus, ses attitudes se  
transforment. La façon de travailler ensemble évolue. En ayant des 
discussions ouvertes, on peut faciliter une compréhension approfondie 
de ce à quoi ressemble une organisation axée sur les processus. 

Un changement de culture entraînera également un changement 
dans la réaction des gens. 

Les réactions passeront de : 	 à :
« Ce n’est pas mon travail. »	 « C’est le travail de tous. »

« Je fais ce qu’on me dit de faire. »	 « Je fais ce qui doit être fait. »

« Je travaille uniquement 	 « Je travaille  
dans ce secteur. »	 à l’atteinte du but. »

« Je connais mon rôle. »	 « Je connais l’ensemble du 	
	 processus. »

Se concentrer sur ses fonctions.	  Se concentrer sur le 		
	 processus.

« Au bout du compte, la réflexion axée sur les processus permettra 
à chaque membre de l’Équipe de la Défense de voir en quoi son poste 
contribue à la réalisation du mandat de la Défense », précise M. Rochon. 
« La GPO fera en sorte que la Défense reste souple et que nous soyons 
tous à même de composer avec ce que l’avenir nous réserve. » 

Les organisations qui ont du succès, qu’il s’agisse d’entreprises privées ou de 
ministères, ont un point en commun. Elles comprennent clairement la nature de 
leur travail.

« Au bout du compte, la réflexion 
axée sur les processus permettra à 
chaque membre de l’Équipe de la 
Défense de voir en quoi son poste  
contribue à la réalisation du mandat 
de la Défense. »

— Pierre Rochon, directeur de la gestion du 
changement au bureau de la SMA(RH-Civ)
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Marie-Claude  
Michaud :

Mon rôle dans la SDCD présente des membres du personnel 
militaire et civil, ainsi que des postes de l’Équipe de la Défense. À l’aide de 
faits réels, le texte illustre le dévouement, l’excellence et le professionnalisme 
de militaires et de civils dans leur travail quotidien à l’appui de la Stratégie 
de défense Le Canada d’abord.

SDCD
Mon rôle dans la

« Je crois énormément à la force des familles mili-
taires », dit Marie Claude Michaud, du Centre de 
ressources pour les familles des militaires (CRFM) 
de la BFC Valcartier. Même si elle se consacre depuis 
18 ans aux besoins de ces familles, son dévouement 
continue néanmoins à s’accroître tous les ans, de 
même que l’affinité et le respect qu’elle a pour ses 
clients. 

« Les familles militaires sont fortes, courageuses 
et déterminées », ajoute-t-elle. 

Aujourd’hui, Mme Michaud joue un rôle de 
premier plan en soutenant le pilier du personnel de 
la Stratégie de défense Le Canada d’abord. 
Directrice générale du CRFM de Valcartier,  
elle dirige et exécute des programmes de soutien 
innovateurs avec son équipe de 50 employés et de 
plus de 200 bénévoles civils. 

Mme Michaud doit son esprit de communauté 
à ses parents, qui l’ont élevée à Loretteville, situé à 
la limite nord de Québec. 

« Ma famille jouait toujours un grand rôle dans 
la collectivité, qu’il s’agisse d’organiser le festival ou 
encore de travailler avec des enfants à besoins 
spéciaux. J’ai fait ce genre d’activités toute ma vie. » 

Armée d’un baccalauréat en travail social,  
Mme Michaud a été organisatrice communautaire 
et travailleuse aux services à la famille auprès  
des personnes âgées avant d’accepter le poste 

d’organisatrice communautaire au CRFM de Sainte 
Foy, à proximité du centre-ville de Québec. À 
l’époque, ce centre était un bureau satellite du 
CRFM principal de Valcartier.

« Je cherchais quelque chose de nouveau et 
j’étais curieuse au sujet des familles des militaires, 
explique Mme Michaud. En 1994, Sainte-Foy  
comptait 100 logements résidentiels. Quand  
j’ai commencé, j’arrivais du milieu civil, et je me 
souviens d’avoir pensé que j’entrais dans un monde 
très différent. » 

« Mon premier travail consistait à accueillir  
les familles nouvellement établies à Valcartier : j’ai 
donc travaillé auprès des conjoints et conjointes  
de militaires et de leurs enfants. J’ai été émerveillée 
par la force de ces familles et j’ai appris, en les 
côtoyant, qu’elles sont les mieux à même de cerner 
leurs propres besoins. » 

Les CRFM, fruits de la 
collaboration
Les CRFM sont issus de la collaboration entre tous 
les secteurs de la collectivité militaire. 

« Voici comment on fonctionne au CRFM : 
pour obtenir un service, la famille militaire fait appel 
à nous, puis nous travaillons avec la chaîne de 
commandement pour faire progresser les choses, 

explique Mme Michaud. Et sans la reconnaissance 
de nos commandants, rien ne serait possible. » 

Les services des CRFM comprennent notam-
ment les suivants : soutien au développement  
des enfants et des jeunes et au rôle parental; préven-
tion, soutien et intervention; développement 
personnel et intégration communautaire; soutien à 
la séparation et à la réunion des familles. Ce sont 
là uniquement les services de base des centres.  
La beauté d’un CRFM, c’est la vitesse à laquelle il 
peut improviser et adapter ses services aux besoins 
changeants des familles militaires. 

« Les conjointes et les conjoints de militaires 
nous disent souvent avoir quitté un emploi ou une 
carrière pour suivre leur mari ou leur femme, ajoute 
Mme Michaud. Par conséquent, nous avons établi le 
Programme d’aide à l’emploi afin de permettre à 
ces personnes de trouver un emploi. Nous avons 
réussi à monter ce nouveau programme en quelques 
semaines seulement. » 

Des programmes  
de thérapie
En dépit du franc succès du Programme d’aide à 
l’emploi, la mort d’un des leurs et le deuil subséquent 
ont amené Mme Michaud et ses collègues à vouloir 
mieux composer avec le choc émotionnel provoqué 
par la perte d’un militaire à l’étranger. 

« Juste avant le premier déploiement de soldats 
de Valcartier en Afghanistan, on nous a mis en 
garde qu’il allait y avoir des morts. Comme le centre 
ne disposait pas de personnel spécialisé dans ce 
genre de situation, nous avons tenté de nous 
préparer à cette éventualité dans la mesure du 
possible. En 2007, la base a perdu son premier 
soldat, dont la femme faisait du bénévolat avec 
nous. Comme une vraie famille, nous nous sommes 
ralliés autour d’elle afin de l’appuyer. C’était très 
difficile, mais les gens du centre se sont mobilisés 
et ont fait un magnifique travail étant donné les 
circonstances. »

Forts du succès de l’expérience vécue à 
Valcartier, les CRFM de partout au Canada 

disposent désormais d’un programme de thérapie 
destiné aux familles dont un des membres est aux 
prises avec une blessure liée au stress opérationnel. 

Le CRFM de Valcartier doit son succès au 
leadership visionnaire et innovateur dont fait preuve 
Mme Michaud dans le cadre de sa gestion. 

À l’heure actuelle, le CRFM de Valcartier  
offre du soutien aux familles de soldats affectés à 
la rotation 2 de l’op ATTENTION, la mission de 
formation de l’OTAN en Afghanistan. D’ailleurs, 
le centre a planifié plusieurs activités à l’intention 
des familles de militaires au cours de la période des 
Fêtes qui approche. 

L’avenir du CRFM de Valcartier est très promet-
teur. Mme Michaud est en train de trouver de 
nouvelles façons d’entrer en relation avec les familles 
vivant à l’extérieur de la base afin de les aviser des 
programmes et des services offerts. Son équipe et 
elle cherchent constamment à adapter leurs services 
afin de répondre aux besoins changeants des familles 
des militaires. 

« J’ai encore de 10 à 15 ans pour améliorer les 
choses, précise-t-elle. Ça peut sembler long de prime 
abord, mais les 18 dernières années ont passé  
très vite. » 

Pour obtenir plus de renseignements sur les 
CRFM, consultez le www.forcedelafamille.ca.

Le Conseil national 
pour les familles des 
militaires cherche des 
bénévoles
Vous cherchez à mettre à profit vos compétences 
et à faire valoir votre point de vue sur les questions 
qui touchent les familles des FC? Nous invitons les 
membres de familles de militaires à se joindre au 
Conseil national pour les familles des militaires, un 
conseil consultatif  qui donne voix aux familles des 
militaires devant le chef d’état-major de la Défense. 
Pour obtenir plus de renseignements ou pour poser 
votre candidature, consultez le www.forcedelafamille.
ca/sites/nmfc. 

toujours à 
l’écoute des 
besoins de la 
collectivité 
militaire P
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Marie-Claude Michaud (au centre) s’entretient avec ses collègues au Centre de ressources pour 
les familles des militaires de Valcartier.
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Pleins feux sur les gens

Il est difficile de croire qu’il y a à peine un an que le Réseau des jeunes 
de la Défense (RJD) a été établi. Avant sa mise sur pied à l’été 2011, 
le MDN était le seul ministère ou organisme important à n’avoir aucun 
réseau de jeunes professionnels, malgré le fait qu’il soit le ministère le 
plus grand et le plus complexe du gouvernement fédéral.

Un an après son lancement officiel, le RJD a déjà plus de membres 
que tout autre organisme du gouvernement fédéral à l’intention des 
jeunes professionnels; il compte un peu moins de 500 membres et ce 
chiffre croît de jour en jour. 

Afin de soutenir et d’orienter le réseau en vue de l’avenir, le vice-
amiral Bruce Donaldson, vice-chef d’état-major de la Défense (VCEMD), 
a accepté récemment le rôle de champion du RJD. 

« J’observe le Réseau des jeunes depuis ses débuts et je l’ai vu 
s’épanouir. C’est pourquoi je suis aussi touché et heureux d’avoir 
l’occasion d’interagir avec les membres de l’organisme et d’encourager 
d’autres jeunes à s’y joindre », affirme le Vam Donaldson.

Les avantages d’un réseau  
de jeunes à la Défense 
Le Vam Donaldson explique qu’il peut être intimidant au départ pour 
de nouveaux employés de faire leur entrée dans un milieu inconnu, 
comme la Défense. Le RJD peut aider les jeunes et les nouveaux 
membres de l’Équipe de la Défense à découvrir ce que le MDN leur 
offre, tout en se réjouissant des occasions qu’il fournit. 

Le RJD offre à l’ensemble de l’Équipe de la Défense des possibilités 
enrichissantes de mobilisation par la participation, le mentorat et la 
sensibilisation. Le VCEMD ajoute que les gestionnaires sont invités 
à appuyer les employés qui se joignent au RJD. 

L’avenir est entre les mains 
des jeunes
Au moment où les membres des générations plus âgées de l’Équipe de 
la Défense approchent de la retraite, la gestion des connaissances se 
fait de plus en plus importante. 

« Les jeunes à la Défense sont la clé de l’avenir, ajoute le Vam Donaldson. 
Plus nous investissons dans notre avenir, plus nous nous préparons à 
poursuivre les projets auxquels nous travaillons depuis le début de 
notre carrière. »

Toutefois, le vice-amiral formule une mise en garde : le mentorat 
n’est pas un moyen de dire aux gens quoi faire et il ne faut pas croire 
que la transmission des connaissances est réussie lorsque des gens 
s’acquittent des responsabilités opérationnelles de la même façon. 

« Bien que la gestion des connaissances soit importante, elle va 
au-delà des enjeux et des dossiers; elle porte sur la préservation des 
principes et de l’histoire qui forment les assises de l’organisation », 
précise le Vam Donaldson. 

Préparer les jeunes 
en vue de la Défense de demain

« Ma participation au réseau en tant que militaire m’a 
permis de mieux comprendre l’importance du lien 
entre les FC et la fonction publique. » 

— La Cpl Anne Pratchler, commis de la salle des 
rapports du chef du renseignement de la Défense

Des témoignages 
au sujet du Réseau  
des jeunes  
de la Défense

« À mon avis, le Réseau des jeunes de  
la Défense est un excellent outil permettant  
de nouer des relations avec tous les jeunes 

professionnels et de donner à ces derniers des 
occasions d’apprentissage et de réseautage. » 

— Le Capt Paul Chaput, adjoint au service 
technique des CC-130, SMA(Mat)

« Ma participation au réseau m’a beaucoup apporté 
sous la forme d’un cadre de soutien officiel et  
officieux, et de mentorat, ainsi qu’en nourrissant 
mon sentiment de fierté à l’égard du travail réalisé 
par le MDN et les FC. » 

— Bobby Covell, agent des finances,  
SMA(Fin SM)

« Grâce à toutes les activités  
qu’il entreprend, le réseau est devenu  

incroyablement visible au MDN; il permet à  
ses membres de se sentir à l’aise dans un 

nouveau milieu, tout en leur donnant  
l’occasion d’échanger de nouvelles idées. » 

— Angela Azzi, coordonnatrice nationale  
du système d’apprentissage,  

SMA(RH-Civ)

« Je trouve que le réseau permet de faire entendre la  
voix des jeunes professionnels, qui sont parfois sous- 
représentés au MDN et dans les FC. De plus, il s’agit 
d’une tribune où les jeunes professionnels peuvent établir 
des liens durables et interfonctionnels avec des collègues 
qu’ils ne verraient pas autrement de façon régulière. » 

— Joshua Dauphinee, agent d’approvisionnement, 
SMA(Mat)

Réfléchir au passé et à l’avenir
Depuis sa mise sur pied officielle le 22 juin 2011, le RJD ne cesse  
d’accroître ses collaborations avec d’autres réseaux interministériels et 
d’accueillir de nouveaux membres. Par ailleurs, il réussit à exécuter de 
nombreuses activités, notamment : 
•	 Une activité de mentorat qui permettait aux membres de la 

Communauté nationale des gestionnaires d’établir des liens avec des 
membres du RJD afin de faire des jumelages; 

•	 Un encan à l’occasion de la Campagne de charité 
en milieu de travail de la Défense nationale, qui 
a permis d’amasser des fonds pour cette dernière, 
tout en vendant aux enchères des possibilités 
d’observation au poste de travail de cadres supé-
rieurs de la Défense, dont le sous-ministre et le 
sous-ministre délégué; 

•	 La participation à une séance intensive sur les 
carrières, une activité d’une journée composée 
d’ateliers et de présentations de conférences 
portant sur le perfectionnement professionnel 
à l’intention de jeunes professionnels. 
Bien que les réalisations du RJD au cours de la 

dernière année soient nombreuses, ce dernier cherche 
toutefois à réaliser de nouveaux objectifs et à continuer de croître.

Les principaux objectifs à court terme sont l’accroissement du 
nombre de militaires membres du RJD, l’intégration de nouvelles tech-
nologies aux activités du RJD grâce au recours à divers médias sociaux 
et l’organisation d’autres activités de réseautage et de perfectionnement 
professionnel.

L’Équipe de la Défense :  
une culture unique 
Civils et militaires peuvent se joindre au RJD. L’un des principaux 
objectifs du réseau est de briser le mur qui sépare les deux cultures et de 
profiter de la structure particulière de l’organisation, au sein de laquelle 
civils et militaires travaillent côte à côte. Le RJD vise à sensibiliser les 
militaires aux rouages complexes de la fonction publique et à familiariser 
les civils avec la culture des FC. 

Le Vam Donaldson croit aussi que la façon de penser diffère chez 
les deux groupes de l’Équipe de la Défense, mais il est conscient de 
l’immense richesse du respect mutuel et de l’échange enthousiaste d’idées, 
de perspectives et de façon de faire.

 « De nombreuses compétences s’allient dans l’Équipe de la 
Défense et elles font de la Défense un milieu merveilleux, affirme-t-il. 
C’est bel et bien cette différence entre les militaires et les civils 
qui confèrent à la Défense sa puissance. » 

Afin de soutenir et d’orienter le RJD en vue de l’avenir, le vice-amiral Bruce Donaldson, VCEMD, a accepté récemment le rôle  
de champion de l’organisme.



11Décembre 2012, volume 15, numéro 11

ple Leaf
La

The

The ple Leaf
La

M

M

Pleins feux sur les gens

Récemment, la SMA (Ressources humaines – Civils) a lancé son 
nouveau site intranet amélioré à l’intention des membres de l’Équipe 
de la Défense. Il s’agit d’une étape importante dans l’amélioration de 
la communication et des services des RH-Civ. Le site constitue pour 
les gestionnaires, les employés et les fournisseurs de services en RH un 
outil convivial à la portée de la main qui propose de l’information 
pertinente en matière de RH et des ressources.

Qu’est-ce qui a changé?
Le site modernisé a été conçu spécialement pour les clients des RH et 
les intervenants en RH. Les utilisateurs de l’ancien site intranet  
ont fait part de la difficulté de naviguer dans ce dernier et d’accéder 
aux références.

« Nous avons noté clairement ces préoccupations. Conformément 
au mandat des RH-Civ visant à se perfectionner en tant que modèle 
de fonctionnement axé sur l’accès rapide et facile (p. ex., cliquer,  
téléphoner, consulter) à l’information pour les employés civils, nous 
avons largement modifié la présentation des ressources dans notre site », 
affirme Cynthia Binnington, SMA (RH-Civ).

L’information est maintenant présentée en fonction du sujet,  
plutôt que de l’organisation, et le contenu vise tout particulièrement  
les employés, les gestionnaires et les fournisseurs de services en RH.  
Par exemple, si vous cherchez des renseignements sur la rémunération, 
vous n’avez qu’à choisir le sujet «  Rémunération et avantages  
sociaux », sans avoir à déterminer l’organisation des RH-Civ qui en 
est responsable. 

Cette remise à neuf vise à simplifier l’expérience en ligne des 
utilisateurs de sorte qu’elle soit plus ciblée et efficace. Ainsi, une  
composante essentielle de cette nouvelle conception vise à faciliter 
l’accès à l’information du site en se fondant sur la philosophie selon 
laquelle le contenu est adapté aux utilisateurs en fonction de leurs 
besoins précis à ce moment-là. Par exemple, si une personne cherche 
des renseignements sur les RH en ce qui concerne les employés, elle 
cliquera sur l’onglet Employés. Si elle cherche de l’information à titre 

de gestionnaire d’un employé civil, elle choisira plutôt l’onglet 
Gestionnaire. Par ailleurs, s’il s’agit d’un intervenant en RH qui a 
besoin d’aide pour s’acquitter d’une tâche pour un client, il cliquera 
sur l’onglet Intervenant en RH.

« C’est merveilleux d’être en mesure de trouver des renseignements 
rapidement et facilement à l’aide d’un système établi en fonction des 
sujets, au lieu de perdre du temps précieux à fouiller des centaines de 
pages pour trouver la seule chose dont vous avez réellement besoin », 
explique Michelle Francis, analyste de la planification des activités, 
Planification d’entreprise de N1. « Ce nouveau site est très convivial. 
Je l’aime bien! »

Aller de l’avant
Ce qui importe le plus, c’est que des liens rapides à l’intention des 
publics cibles soient affichés à la page d’accueil tout au long de l’année 
pour présenter les activités actuelles des RH; la planification et les 
examens annuels du rendement des RH en sont deux exemples.

Par ailleurs, une autre nouvelle composante du site est le Coin de 
la SMA, où les utilisateurs pourront lire régulièrement des messages 
de la SMA (RH-Civ) visant à tenir la collectivité civile au fait des 
mesures, des activités et des enjeux récents liés aux RH. 

« Je suis résolue à donner à tous les utilisateurs des renseignements 
précis, opportuns, fiables et pertinents, tout en apportant continuelle-
ment des améliorations », affirme Mme Binnington. Les suggestions et 
les commentaires sont essentiels au maintien de la pertinence du  
site intranet pour les utilisateurs, et c’est pourquoi nous encourageons 
tous les membres de l’Équipe de la Défense à transmettre leurs  
commentaires, par courriel, à +HR-Civ Web and Collaboration-
RH-Civ Web et Collaboration@ADM(HR-Civ) D Corp Svcs Mod@
Ottawa-Hull. 

On invite les membres civils de l’Équipe de la Défense à consulter 
le nouveau site intranet des RH-Civ, au http://hr.ottawa-hull.mil.ca/
hrciv/fr/home_f.asp. Veuillez noter que le site a une nouvelle adresse 
et que vous pourriez avoir à mettre vos marque-pages à jour. 

Le nouveau site intranet des RH-Civ :  
les ressources humaines au bout des doigts

La remise à neuf du site intranet des RH-Civ vise à à simplifier  
l’expérience en ligne des utilisateurs de sorte qu’elle soit plus ciblée 
et efficace. Le site modernisé a été conçu spécialement pour les 
clients des RH et les intervenants en RH.

Ensemble face au changement :  
préparons l’avenir 
Les gestionnaires de l’Équipe de la Défense ont discuté du changement 
en période de transition à l’occasion du 12e colloque annuel du Réseau 
des gestionnaires de la Défense nationale (RGDN), qui s’est tenu à 
Kingston, en Ontario. Le colloque de 2012, qui avait pour thème  
« Ensemble face au changement : préparons l’avenir », a permis de 
donner aux participants les ressources et l’information nécessaires 
pour continuer de soutenir leur personnel tout en pensant à l’avenir. 

Les conférenciers du colloque de trois jours ont abordé de 
nombreuses questions très préoccupantes, notamment :
•	 la gestion du changement et la mobilisation;
•	 la transformation;
•	 le renouvellement des processus administratifs; 
•	 la réduction des forces en Afghanistan et les opérations  

futures des FC.
Cynthia Binnington, SMA(RH-Civ), a traité de la gestion du 

changement et de l’engagement sous l’angle du leadership. Elle a 
expliqué qu’en cette période de changement, les gens se tournent vers 
leurs gestionnaires, qui doivent prêcher par l’exemple lorsqu’ils  
encouragent leur personnel à s’engager. 

« Vous devez non seulement exprimer votre compréhension du 
changement, mais également l’incarner. Les employés s’inspireront  
de votre exemple », a indiqué Mme Binnington. « Si vous parlez de  
changement de culture, vous devez adopter les comportements liés à 
celle-ci. Si le changement consiste en de nouvelles méthodes de travail, 
vous devez alors plonger la tête première. »

 Cette année, le colloque a servi d’outil afin de préparer les gestion-
naires à incarner le changement. 

« Je me réjouis d’avoir l’occasion de me réunir avec mes collègues 
gestionnaires, de travailler en réseau avec eux et d’en apprendre  
davantage sur des sujets de la plus haute importance pour les gestion-
naires de la Défense », a déclaré Sheila Chapman, conseillère du  
groupe Achats et approvisionnements auprès du SMA(Mat). « Les 
conférenciers et les ateliers m’ont fourni de l’information, des outils 
et des stratégies qui me permettent de gérer de manière plus efficace 
durant cette période de changement. »

Une excellente occasion pour  
les gestionnaires d’apprendre et  
de travailler en réseau 
Selon Bruce Christianson, coprésident du colloque, la possibilité 
d’entendre des conférenciers qui occupent des postes stratégiques et 
de participer à des ateliers est une excellente occasion pour les gestion-
naires. Toutefois, ce qui distingue vraiment ce colloque des autres, c’est 
que les gestionnaires ont l’occasion de travailler en réseau avec leurs 
pairs des quatre coins du pays, à la fois des FC et du MDN.

Habituellement, des activités semblables sont organisées pour  
des gestionnaires qui font partie des mêmes groupes professionnels. 
Ce que le RGDN a d’unique, c’est qu’il permet de travailler en  
réseau avec des gestionnaires d’autres groupes professionnels qui 
exécutent des mandats différents, mais qui doivent surmonter des 
difficultés similaires. 

« Le colloque permet à chaque gestionnaire de connaître des points 
de vue variés sur les thèmes communs au MDN », a souligné Antonella 
De Dona, coprésidente du colloque. « Il donne aux gestionnaires une 
occasion de constituer un réseau de contacts professionnels à l’extérieur 
de leur domaine de compétence avec lesquels ils pourront communiquer 
ultérieurement aux fins de collaboration. »

Les participants s’entendent pour dire que le colloque est  
une excellente occasion de travailler en réseau et qu’il constitue une  
expérience d’apprentissage enrichissante. 

« Pour moi, gestionnaire potentiel, le colloque m’a fourni une 
occasion extraordinaire de comprendre les difficultés que doivent 
surmonter les dirigeants du MDN ainsi que leurs succès, particulière-
ment à une époque de changement rapide au ministère », a déclaré 
Srishti Hukku, analyste à la Direction de la planification stratégique 
et de la responsabilisation. « C’est encourageant de constater que les 
sous-officiers supérieurs continuent de mettre l’accent sur l’amélioration 
des processus administratifs et sur l’élaboration de stratégies de gestion 
viables en matière d’engagement et de bien-être des employés. »

Croissance et amélioration d’année 
en année
Des améliorations fondées sur la rétroaction obtenue pendant le 
colloque de 2011 ont permis d’offrir aux participants des ateliers d’une 
demi-journée plutôt que d’une journée afin que le choix de sujets soit 
plus grand. Ainsi, les participants ont pu prendre part à divers ateliers 
portant sur des sujets variés, notamment : 
•	 la psychologie constructive pour favoriser  

l’engagement des employés;
•	 la gestion des processus administratifs d’entreprise;
•	 les outils de gestion des conflits pour les gestionnaires;
•	 les méthodes pour composer avec les transitions. 

L’Équipe de la Défense s’est engagée à veiller à ce que ses dirigeants 
disposent des outils et des renseignements nécessaires pour guider leur 
personnel dans le processus de changement. À cette fin, de l’information 
et des ressources sont affichées à la page « Cap sur le changement » 
du site intranet de l’Équipe de la Défense, au http://ed-dt.mil.ca, pour 
vous aider dans vos conversations avec votre personnel.

Rendez-vous au http://ed-dt.mil.ca et cliquez sur l’onglet  
« Communautés » pour obtenir plus de renseignements sur le RGDN 
et pour consulter la liste complète des ateliers du colloque de 2012. 

« C’est encourageant de constater que les 
sous-officiers supérieurs continuent de mettre 
l’accent sur l’amélioration des processus  
administratifs et sur l’élaboration de stratégies 
de gestion viables en matière d’engagement et 
de bien-être des employés. »  

—Srishti Hukku, analyste à la Direction de la planification 
stratégique et de la responsabilisation
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Consommer de l’alcool  
de façon responsable

Des conseils  

d’expert

Une alimentation saine dans le temps des Fêtes

Q:  C’est le temps des Fêtes 
Je crois qu’il sera difficile de  
consommer de l’alcool de 
façon raisonnable lors des 
nombreuses fêtes et rencon-
tres auxquelles je prévois 
ass is ter.  Que me 
conseillez-vous?  

R:  La période des Fêtes est 
remplie de moments agréa-
bles passés en famille et entre 
amis. L’alcool étant souvent 
indissociable de ces occa-
sions, voici quelques conseils 
qui vous permettront de ne 
pas tomber dans l’excès. 
Établissez une limite raison-
nable et prenez votre temps. 
Il n’est pas nécessaire de 
vider votre bouteille en un 
temps record; il y aura 
toujours une prochaine fois. 
Alternez vos consommations 
d’alcool avec un verre d’eau 
ou avec une boisson non 
alcoolisée. Nous avons 
tendance à oublier que  
l’alcool nous déshydrate – ne 
laissez pas l’alcool être le 
centre de votre sortie. La 
nourriture, comme l’alcool, 
fait également partie des 
célébrations. N’oubliez pas de 
manger avant et pendant que 
vous consommez de l’alcool. 
Enfin, si vous envisagez de 
boire, prenez des mesures à 
l’avance afin de pouvoir 
rentrer à la maison sain et 
sauf sans mettre la vie des 
autres en danger.  

Pour obtenir d’autres conseils 
sur la consommation d’alcool 
pendant le temps des Fêtes, 
consultez l’article : « Pratiques 
responsables en matière de 
consommation d’alcool 
pendant les Fêtes ».

La réponse ci-dessus provient 
de : Énergiser les Forces, 
Sensibilisation aux dépen-
dances et prévention.

Dans le temps des Fêtes, beaucoup de personnes ont tendance à trop manger et à prendre du poids. Voici quelques 
conseils qui vous aideront à profiter de cette belle période sans négliger votre santé et sans prendre de poids. 

•  �Planifiez un peu et prévoyez du temps pour faire de l’exercice au cours de la 
semaine. L’exercice contribue à atténuer le stress du temps des Fêtes et prévient 
la prise de poids. Faites une promenade dans le quartier ou suivez des cours de 
ski. Tout exercice amusant peut faire l’affaire et favorise la maîtrise de l’appétit. 

•  �Ne sautez jamais de repas. Vous risqueriez alors de trop manger plus tard au cours 
de la journée; des collations nutritives comme des crudités, des fruits, de la soupe 
ou du chili pourront satisfaire vos fringales. 

•  �Le déjeuner est le repas le plus important de la journée. Un déjeuner équilibré est 
une bonne recette pour gérer votre appétit pour le reste de la journée. 

•  �Choisissez soigneusement les gâteries en optant pour des aliments propres au 
temps des Fêtes, plutôt que pour des aliments que vous pouvez manger toute 
l’année. En prenant de petites portions, vous pouvez déguster les gâteries des Fêtes 
tout en limitant votre ingestion de calories. 

•  �Si vous mangez trop à un repas, mangez légèrement au repas suivant. Évitez de 
vous bourrer; mettez-vous à l’aise et savourez le repas jusqu’à satiété. 

•  �Lorsque vous mangez au restaurant, choisissez des repas sains. Pour accompagner 
le poulet, le poisson ou les légumes, essayez un assaisonnement à base de tomates 
ou de citron et de fines herbes plutôt que de vous laisser tenter par les sauces ou 
le beurre. 

•  �Ayez conscience de ce que vous buvez. Le lait de poule et les boissons chaudes 
accompagnées de garnitures fouettées peuvent contenir beaucoup de sucre et de 
calories. Les boissons alcoolisées risquent de réduire vos inhibitions et vous amener 
à manger trop et à consommer des calories que vous voulez éviter. Essayez des 
boissons non alcoolisées hypocaloriques : elles contiennent peu de sucre, mais 
assurent votre hydratation. 

La période des Fêtes s’accompagne de nombreuses 
occasions de se réunir en famille et entre amis.  
Or, l’alcool fait partie de bon nombre de ces 
célébrations. 

Voici quelques astuces pour assurer votre sécurité et celle des autres :

•	� Préparez-vous à éviter de conduire après avoir bu. Désignez un conducteur, 
appelez un taxi ou apportez votre brosse à dents au cas où vous devriez 
découcher. 

•	 N’hésitez pas à laisser votre véhicule où a lieu la fête; vous pourrez toujours  
le récupérer plus tard. 

•	 Fixez-vous une limite de consommation d’alcool et respectez-la. Consultez 
les directives de consommation d’alcool à faible risque du Canada, au  
www.ccsa.ca/fra/priorities/alcohol.

•	 Espacez vos consommations. Alternez entre boisson alcoolisée et eau.
•	 Consommer de l’alcool avant et pendant toute activité physique, dont le ski  

ou le patinage, n’est jamais une bonne idée.
•	 Mangez avant de commencer à boire. Continuez à grignoter pour avoir quelque 

chose dans l’estomac qui absorbera l’alcool. 
•	 N’oubliez pas de respecter le choix de ceux qui ne veulent pas boire 

d’alcool !
•	 N’oubliez jamais qu’il faut y penser deux fois avant de consommer de l’alcool. 

Se préparer
au temps des Fêtes
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dans les états insulaires du Pacifique, ainsi que sur d’autres questions axées sur la sécurité régionale.

Le 16 novembre
Des militaires canadiens reçoivent une médaille de service de l’OTAN en raison de 
leur participation à l’opération MOBILE

•  �Au cours de cérémonies tenues à l’échelle du Canada et des États-Unis, quelque 950 militaires  
ont reçu la médaille de l’OTAN en raison de leur participation à l’opération Unified Protector,  
en Libye.

•  �La médaille vise à souligner la participation des récipiendaires à l’op MOBILE, la contribution des 
FC à l’opération menée par l’OTAN et axée sur la protection des Libyens en imposant un embargo 
sur les armes et une zone d’exclusion aérienne.

Le 17 novembre
Le Canada et la Colombie signent un protocole d’entente sur leur coopération en 
matière de défense

•  �Le protocole d’entente établit un cadre stratégique visant à orienter les relations grandissantes entre 
les deux pays en matière de défense.

•  �En signant ce protocole d’entente, le MDN et les FC montrent leur volonté d’améliorer leur colla-
boration avec leurs partenaires militaires du continent, à l’appui du plan du gouvernement visant 
à jouer un plus grand rôle en Amérique.

Le 19 novembre
Les FC participent à un exercice avec la US Navy au large de la côte Atlantique

•  �Quatre navires de la Flotte de l’Atlantique prennent part à un exercice interarmées avec la US Navy, 
du 19 novembre au 14 décembre, au large de la côte est du Canada et des États-Unis. 

•  �L’exercice du groupe opérationnel 6-12 permettra de renforcer la capacité du Canada de travailler 
dans un groupe multinational et interarmées dans le cadre d’un large éventail d’opérations et  
de missions.

•  �La MRC collaborera également avec le NORAD afin de combiner l’exercice du groupe opérationnel 
à l’exercice de défense aérienne du NORAD, Amalgam Dart, afin d’augmenter l’interopérabilité et 
l’efficacité de la MRC et du NORAD. 

On attribue dix contrats pour la BFC Halifax
•  �Un contrat d’une valeur de 13,4 millions de dollars a été attribué pour la construction de sept 

magasins de stockage d’explosifs au Dépôt de munitions des Forces canadiennes Bedford. Chaque 
magasin aura une superficie d’environ 328 m2 et permettra de répondre aux lacunes quant à la 
capacité d’entreposage de tous les types de munitions utilisés par les FC.

•  �Plusieurs autres contrats d’une valeur approximative totale de 935 293 $ permettront d’améliorer 
l’entretien général de la BFC Halifax.

Le 22 novembre
On attribue dix contrats d’entretien général pour la 14e Escadre Greenwood

•  �Les contrats d’une valeur de plus de 1,8 million de dollars viseront l’amélioration de l’infrastructure, 
notamment l’amélioration et la réparation des logements où habitent les militaires et leur famille.

Pour consulter la liste complète des annonces faites en novembre, visitez le www.forces.gc.ca. 

Le 7 novembre
Annonce des sentinelles du jour du Souvenir

•  �Le Programme des sentinelles du jour du Souvenir a été créé en 1998 afin de rendre hommage aux 
marins, aux soldats et aux aviateurs, hommes et femmes, de la Force régulière et de la Réserve, de 
même qu’aux policiers de la GRC, qui se sont distingués par leur dévouement, leur professionnalisme 
et leur travail.

•  �Les sentinelles de 2012 étaient : le sergent Guillaume Page, le matelot-chef  James Anthony,  
le caporal-chef Bradley Bruneau, le caporal-chef James Sceviour, le policier Erik Dubois (GRC), 
la capitaine Stephanie Smith et le caporal-chef Ken Somerset.

Le 8 novembre
Le 70e anniversaire du Service féminin de la Marine royale du Canada (WRCNS)

•  �Le 70e anniversaire du WRCNS, qui a vu le jour en 1942, a été souligné pendant la Semaine des 
anciens combattants de 2012.

•  �Établi en tant que division de la MRC, ce groupe de femmes canadiennes s’est porté volontaire pour 
servir le pays lors de la Seconde Guerre mondiale, à une époque où les femmes n’avaient pas encore 
joué de rôle considérable dans le domaine militaire au Canada.

Le 11 novembre
Le ministre MacKay visite des militaires canadiens en Afghanistan à l’occasion du 
jour du Souvenir

•  �Le ministre de la Défense nationale a rencontré des officiers supérieurs des FC et des fonctionnaires 
afghans, a pris part à une cérémonie du jour du Souvenir en compagnie de militaires canadiens 
affectés à l’opération ATTENTION, tout en ayant l’occasion de rencontrer des militaires canadiens 
lors d’un barbecue tenu le jour du Souvenir.

Le 13 novembre
L’ouverture officielle d’un nouveau centre de santé à la 19e Escadre Comox

•  �L’installation de soins de santé de 4 066 m2 de superficie et d’une valeur de 17 millions de dollars 
permettra de donner des soins complets en matière de santé générale et de santé mentale, ainsi  
que des soins dentaires aux quelque 1 000 militaires basés à l’escadre.

Le 60e anniversaire de la fondation du Collège militaire royal de Saint-Jean
•  �Plus de 12 000 élèves-officiers ont fréquenté le CMR de Saint-Jean au fil des ans.
•  �Le CMR de Saint-Jean a pour mission d’intégrer, d’évaluer et de préparer les élèves-officiers en  

vue d’une brillante carrière en tant qu’officiers des FC par l’entremise de ses programmes d’études, 
de leadership, de sport et de bilinguisme.

Le 14 novembre
Le CEMD participe à la conférence des chefs de la défense

•  �Le Gén Tom Lawson, CEMD, ainsi que les dirigeants militaires principaux de la plupart des pays 
du bassin du Pacifique, a pris part à la 15e conférence annuelle des chefs de la défense du comman-
dement du Pacifique des États-Unis, qui s’est déroulée à Sydney, en Australie.

•  �Les discussions portaient sur le renforcement de la sécurité de l’Asie-Pacifique et l’océan Indien, mais 
aussi sur les stratégies visant à gérer les relations entre les puissances de la région, à confirmer l’engagement 
en matière de défense dans une région de plus en plus interreliée et à accroître la sécurité et la durabilité 

En novembre, on a fait de nombreuses annonces qui se sont révélées avantageuses pour les membres de l’Équipe de la Défense. Voici donc un résumé de ces dernières, qui visent à communiquer  
les mesures prises pour faire en sorte que la Défense ait l’équipement, l’infrastructure et le soutien nécessaire pour surmonter les difficultés à l’avenir.

Les annonces faites en novembre à la Défense

Peter MacKay, ministre de la Défense nationale, et le général Tom Lawson, CEMD, ont rencontré 
Francis Delon, secrétaire général à la Défense et à la Sécurité nationale au cabinet du premier 
ministre de France, dans le cadre d’une réunion bilatérale sur les relations canado-françaises en 
matière de défense, qui s’est tenue le 18 novembre, en marge de la quatrième édition annuelle du 
Forum d’Halifax sur la sécurité internationale.

Halifax a accueilli le prestigieux forum du 16 au 18 novembre. Durant ces trois jours, quelque 
300 éminents spécialistes et praticiens du domaine de la sécurité internationale de partout dans le 
monde se sont réunis pour discuter et échanger des idées sur les enjeux importants auxquels la 
communauté internationale doit faire face en matière de sécurité. On a traité de nombreux sujets, 
notamment les tendances actuelles dans le domaine de la sécurité internationale, la crise en Syrie, la 
montée en puissance de la Chine, le climat au Moyen-Orient, l’incidence de l’évolution technologique 
sur la guerre moderne et les responsabilités particulières incombant aux pays démocratiques. 

« Une fois de plus, le Forum d’Halifax a permis de réunir en sol canadien les penseurs et les 
décideurs de premier plan sur la scène internationale pour discuter des enjeux liés à la sécurité dans 
le monde actuel et à l’avenir », affirme le ministre MacKay. « La tribune unique que constitue le 
forum suscite des débats animés et ouverts, ce qui nous a permis de mieux comprendre les besoins 
urgents en matière de sécurité internationale. » 

En marge du forum, le ministre MacKay a également signé un protocole d’entente relativement 
à la coopération en matière de défense avec la Colombie. Celui-ci permettra d’établir un cadre 
stratégique qui régira notre relation grandissante en matière de défense. 

Le forum, qui en est à sa quatrième année d’existence, a réussi à s’imposer à titre d’événement 
d’importance majeure dans le domaine de la sécurité internationale.

Des discussions fructueuses lors du Forum d’Halifax

Une alimentation saine dans le temps des Fêtes
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Du haut d’une plateforme suspendue, le Cpl Michael Glennon, technicien de structures d’aéronefs, s’apprête à peindre 
une partie de l’empennage d’un CC-177 Globemaster pendant une vérification de la station d’appartenance (VSA) à la 
8e Escadre Trenton.

Les VSA consistent en une série de tâches d’entretien dont doit faire l’objet le CC-177 tous les 120 jours, notamment 
le lavage de l’aéronef, la lubrification après le lavage, l’inspection relative au jeu de fiches de VSA, ce qui comprend  
les correctifs connexes, l’incorporation des instructions techniques de conformité temporelle nécessaires, les points  
d’inspection hors séquence de même que l’inspection quinquennale des radeaux de sauvetage, les corrections différées, 
les retouches de peinture et le lavage du moteur F-117 EcoPower, suivi par le roulement au sol après l’inspection.
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- Bonjour Brigitte, comment se sont passées vos vacances? demande le 
capitaine de corvette Sam Hamidi. 

- Très bien Sam! Je ne veux blesser personne, mais ça m’a fait du bien de 
décrocher et de me trouver loin de la tension et du stress au travail, répond 
Brigitte Boyer.

 - Ne vous en faites pas! Je sais que les derniers mois ont été difficiles par 
rapport aux questions touchant le personnel. J’aimerais bien pouvoir vous 
aider, mais je serai affecté à l’extérieur d’Ottawa. 

- Merci Sam, mais j’ai besoin d’un peu plus de soutien direct que ce que 
vous pouvez m’offrir de toute façon. 

Brigitte Boyer et le Capc Hamidi travaillent dans un grand bureau de 
projet au QGDN avec un grand nombre de civils et de militaires. Ils en sont 
à une étape importante de la réalisation d’un projet, mais Brigitte doit passer 
beaucoup de temps et dépenser beaucoup d’énergie à essayer de limiter les 
conflits de personnalités parmi ses subordonnés, et ce, malgré le peu d’aide 
qu’elle reçoit de sa directrice, la lieutenant-colonel Jane Chamberlin. 

Un peu plus tard la même semaine, Brigitte rencontre la Lcol Chamberlin 
dans son bureau pour faire le point sur certains des aspects du projet. La  
Lcol Chamberlin demande à Brigitte si l’on est toujours en mesure de respecter 
les prochaines échéances du projet. 

- Oui, je pense que nous respecterons les échéances établies, mais je serais 
plus confiante si les relations interpersonnelles étaient plus saines. Je vous ai 
déjà parlé de ce problème continu. 

- Oui Brigitte, vous me l’avez déjà mentionné et j’estime que vous  
faites un excellent travail même si vous devez jongler avec tous les types de 
personnalités au sein de la direction. Vous pouvez continuer. 

- Mais Madame, j’ai toujours de la difficulté avec deux majors subalternes 
qui ne se sont pas encore adaptés au travail au niveau stratégique et qui ne 
comprennent pas qu’ils ne peuvent pas traiter les civils comme des soldats 
d’une troupe tactique. Aussi, je dois composer avec un chef de section qui est 
incapable d’organiser son personnel ou de diriger son travail, ainsi qu’avec le 
personnel de la salle des rapports, qui a besoin constamment de supervision 
pendant que l’adjudant est en congé de maladie. Je crois que si vous pouviez 
au moins parler aux deux majors, cela atténuerait une grande partie de la 
tension qui existe dans les deux sections, parce qu’ils ne m’écoutent pas.  
Je suis à court de ressources; j’ai l’impression qu’au moins une personne par 
mois dépose un grief  dans ces sections. Je passe une trop grande partie de mon 
temps à tenter de résoudre ces situations, explique Brigitte. 

- Cela dit, vous avez beaucoup d’expérience en ce qui concerne la résolution 
de problèmes liés au personnel et je ne crois pas que je pourrais ajouter quoi 
que ce soit. Faites-moi savoir comment se déroule la rencontre avec les gens 
de Travaux publics, répond la Lcol Chamberlin.  

- Madame, j’aimerais ajouter quelque chose. Il y a plusieurs semaines,  
je vous ai présenté une plainte de harcèlement provenant de la section du major 
Tremblay, que vous deviez examiner.

- Oh oui, je pense qu’il faudrait tout d’abord utiliser le mode alternatif  de 
résolution de conflits. Vous m’informerez du résultat. Merci Brigitte.

Brigitte retourne à son bureau aussi frustrée et stressée qu’elle ne l’était 
avant de prendre des vacances. Elle n’avait pas besoin d’une autre tape dans 
le dos de la Lcol Chamberlin. Brigitte est maintenant d’avis que, après avoir 
travaillé avec la directrice pendant six mois, la réputation de cette dernière 
voulant qu’elle ait de faibles capacités de chef est vraie. La Lcol Chamberlin 
évite à tout prix les conflits et refuse de s’occuper des problèmes liés au personnel 
qui exigent une prise de décision. Brigitte est réellement au bout de son rouleau, 
et elle sait qu’elle a peu d’options. En raison du réaménagement de l’effectif, 
une mutation à l’extérieur du MDN est peu probable. Elle pourrait parler avec 
le directeur général, le capitaine de vaisseau Fleury, mais ce dernier a commencé 
son affectation il y a à peine quelques semaines. Aussi, un tel geste pourrait 
être perçu comme déloyal envers sa superviseure, la Lcol Chamberlin. Brigitte 
croit que la loyauté entre un subordonné et son superviseur est essentielle. 
Pourtant, elle se sent responsable des membres du personnel de la direction 
qui subissent les effets néfastes d’un milieu de travail malsain. 

Du point de vue de l’éthique de la Défense, quel conseil donneriez-vous 
à Brigitte Boyer? 

Nier 
l’évidence

« La création du ruban commémoratif  illustre le 
profond désir du gouvernement de remettre un  
petit souvenir aux proches de nos militaires qui 
ont trouvé la mort en servant le Canada »,  
affirme Peter MacKay, ministre de la Défense 
nationale.

« Grâce au nouveau ruban, le gouver-
nement fait en sorte que ceux qui ne  
reçoivent habituellement pas la Croix du 
Souvenir puissent rendre hommage à leur 
être cher en portant fièrement ce ruban. »

On pourra remettre des rubans commé-
moratifs aux proches des militaires des FC dont 
la mort, découlant d’une blessure ou d’une 
maladie liée au service militaire, est survenue le  
1er octobre 1947 ou ultérieurement. Cette date coïn-
cide avec la première inscription figurant dans le Septième 

Le 6 novembre, on a annoncé la création d’un ruban commémoratif  qu’on remettra à 
la famille et aux proches de militaires des FC qui ont perdu la vie. Pour ceux qui le  
recevront, cet objet constituera un souvenir de leur perte et du sacrifice de leur être cher.

Livre du Souvenir d’Anciens Combattants Canada.
« La création du ruban commémoratif  montre 

à quel point nous nous préoccupons du bien-être 
des familles des militaires canadiens, non  

seulement celui des hommes et des femmes qui 
servent notre pays avec courage, mais aussi 
celui de leur famille et de leurs proches, qui 

ont tant sacrifié pour nous, ajoute Steven 
Blaney, ministre des Anciens Combattants.  

Le ruban constitue un excellent complément à la 
Croix du Souvenir, parce qu’il traduit la profondeur 

de l’amour et l’ampleur du chagrin que nous  
inspirent nos héros disparus. »

Le ruban commémoratif  fera désormais 
partie de la trousse commémorative, qui contient 

la Croix du Souvenir, le parchemin commémo-
ratif, la barrette commémorative, la Médaille 
du sacrifice, ainsi qu’une inscription dans le 
Septième Livre du Souvenir. Dans le cas  
des récipiendaires admissibles dont les 
bénéficiaires ont déjà reçu la trousse 
commémorative, on enverra les rubans 

séparément à l’exécuteur testamentaire si 
l’on en fait la demande par écrit.

La Direction – Distinctions honorifiques et 
reconnaissance du MDN est responsable de l’admi-

nistration du ruban commémoratif, qui verra le jour 
au début de 2013. 

Le ruban commémoratif : 
un souvenir

« La création du ruban com-
mémoratif montre à quel point 
nous nous préoccupons du 
bien-être des familles des mili-
taires canadiens. » 

– Steven Blaney, ministre 
des Anciens Combattants
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« J’étais d’avis que ces détestables Yankees méritaient une bonne raclée pour avoir même osé déclarer la guerre à l’Angleterre. »

Ces mots, écrits par Anne Prevost, fille du gouver-
neur général du Canada, témoignent de la colère 
d’une jeune femme fougueuse à l’égard de la  
déclaration de guerre des États-Unis, en 1812. 

Comme l’histoire nous le rappelle, les  
États-Uniens ont bel et bien reçu une « bonne raclée » 
au cours de la première année de la guerre. Mais il 
ne s’agissait là que d’un présage du conflit brutal 
de trois ans qui allait s’ensuivre, provoqué par des 
disputes commerciales et territoriales entre le 
Royaume-Uni et les États-Unis.

Les premières  
batailles de la guerre 
de 1812
Le 24 juin, la nouvelle de la guerre imminente arrive 
jusqu’à Québec, siège du pouvoir britannique du 
Haut-Canada et du Bas-Canada. Pendant ce temps, 
le général William Hull, commandant de l’armée 
états-unienne au Michigan, réunit ses soldats au 
fort Detroit. La première offensive a lieu le 12 juillet, 
lorsque le Gén Hull ordonne à ses  
2 500 soldats de traverser la rivière Detroit jusqu’à 
Sandwich, en Ontario. Au lieu d’attaquer le poste 
britannique du fort Malden, les soldats du Gén Hull 
pillent les maisons des habitants de la région, renfor-
çant ainsi la résistance canadienne.

Des victoires britanniques sans bain de sang 
caractérisent les premières étapes de la campagne. 
Les forces armées réunissant soldats britanniques, 
canadiens et guerriers autochtones prennent l’offen-
sive, quittant le sol canadien pour envahir le fort 
Detroit vers la fin de l’été 1812.

La troupe de soldats en rouge, dirigée par le 

13th US Infantry, qui s’est rendu maître de la 
falaise. Mais, malgré ces vaillants efforts sous la 
direction du Gén Brock, le 49e Régiment est 
stoppé par les tirs précis du régiment d’infanterie 
adverse.

La mort  
du général Brock
Le Gén Brock reforme sa troupe, dont il prend la 
tête une fois de plus. Par contre, cette fois-ci, le  
haut gradé, dont la tunique tressée dorée attire 
l’attention d’un tireur d’élite ennemi, n’échappe pas 
au carnage. La balle atteint la poitrine du Gén 
Brock, juste en dessous du revers. Le malheureux 
expire quelques minutes plus tard.

Le 49e Régiment recule, de même que la princi-
pale force britannique, en attendant d’autres 
renforts.

À ce moment-là, plus de mille soldats états-
uniens occupent le terrain élevé et deux mille autres 
sont prêts à traverser la rivière. La victoire leur 
semble acquise.

Or, au même moment, une avant-garde autoch-
tone des forces alliées arrive sur les lieux et lance 
une attaque à glacer le sang dans les veines, poussant 
des cris de guerre dans la forêt entourant les États-
Uniens isolés.

Cet assaut marque un tournant dans la bataille.
Les deux mille soldats états-uniens qui se prépa-

raient à quitter Lewiston pour rallier leurs compa-
gnons d’armes refusent désormais de traverser la 
rivière; les cris de guerre furieux des Autochtones 
sont tout simplement trop terrifiants. Le 13th US 
Infantry se retrouve seul face à l’ennemi.

Le Gén Roger Sheaffe, commandant adjoint 
du Gén Brock, arrive alors sur les lieux, accom-
pagné d’une force de relève britanno-canadienne. 
Le Gén Sheaffe décide de se dissimuler derrière les 
arbres pour mener son attaque, s’en prenant au 
côté gauche de la force adverse. Les soldats états-
uniens doivent reculer rapidement vers le précipice 
de la falaise au-dessus de la rivière. Un tir bien 
mesuré et les cris autochtones sèment la panique 
chez l’ennemi; plusieurs soldats plongèrent vers 
leur mort, plutôt que de succomber au massacre 
imminent.

La bataille de Queenston Heights transforme 
ce qui aurait pu être une glorieuse victoire des États-
Unis en une défaite retentissante. Et malgré le fait 
que le Gén Brock ait fait le sacrifice suprême pour 
défendre sa patrie, acte que certains jugent à la fois 
inutile et audacieux, la frontière du Niagara reste 
fermement dans les mains des Canadiens.

La fin de la première 
année de la guerre
Les États-Unis tentent de mener une dernière 
attaque pour gagner la frontière près du fort Érié, 
en novembre. Il s’agit d’une diversion en vue de 
l’offensive principale en direction de Montréal. 
Toutefois, celle-ci subit le même sort lorsque les 
Voltigeurs franco-canadiens et leurs alliés autoch-
tones repoussent la force d’invasion du colonel 
Zebulon Pike.

En 1812, la tentative d’invasion du Canada par 
les États-Unis prend fin. Par contre, la guerre en 
Amérique du Nord va se poursuivre pendant encore 
deux années. 

général sir Isaac Brock et le chef  amérindien 
Tecumseh, dont l’arrivée est annoncée par le cri de 
centaines de guerriers autochtones, produit un effet 
psychologique sur le général états-unien, qui se terre 
dans le fort. Son armée et lui capitulent devant 
l’alliance britanno-autochtone trois fois plus petite 
qu’eux, sans même tirer une seule balle.

Il s’agit toutefois de la dernière victoire obtenue 
sans verser de sang; une bataille plus grande et 
meurtrière se profile à l’horizon.

La bataille  
de Queenston Heights
Après beaucoup d’escarmouches entre les forces 
terrestres et maritimes de l’autre côté de la frontière 
de Detroit, la grande bataille fait irruption tout près, 
dans la région du Niagara, le 13 octobre. Sous le 
commandement du major-général Stephen Van 
Rensselaer, une force d’invasion états-unienne quitte 
Lewiston, dans l’État de New York, pour attaquer 
Queenston, dans le Haut-Canada, et capturer la 
ville, située à à peine 180 mètres de la rivière Niagara.

Malgré l’attaque initiale de la troupe de  
200 soldats déterminés à conquérir le territoire 
devant eux, les États-Uniens doivent affronter une 
résistance britannique farouche.

Alerté par le tonnerre des fusils au fort George 
tout près, le général Brock accourt sur les lieux. Les 
États-Uniens ont gagné les hauteurs de Queenston 
et des centaines d’autres soldats traversent la rivière 
pour les rejoindre.

Saisissant immédiatement la gravité de la 
situation, le Gén Brock rallie son ancienne  
unité, le 49e Régiment, et charge directement le 

Le début de la guerre  
de 1812 en Amérique du Nord 

Le général  
sir Isaac Brock

Né le 6 octobre 1769, à Guernsey, territoire de la Couronne 
britannique dans la Manche, le Gén Brock combat  
pendant la Révolution française et agit à titre de  
lieutenant-gouverneur du Haut-Canada.

Il meurt pendant la bataille de Queenston Heights,  
le 13 octobre 1812.

Un portrait du général Isaac Brock, par John Wycliffe 
Lowes Forester

Bibliothèques et Archives Canada

Le major-général   
Stephen Van Rensselaer

Né le 1er octobre 1764, à New York, le Mgén Rensselaer 
quitte la milice états-unienne après la bataille de 
Queenston Heights, puis devient lieutenant-gouverneur 
de New York et membre de la Chambre des représentants 
des États-Unis

Il meurt le 26 janvier 1839.

Une gravure de G. Parker, d’après un modèle réduit de 
C. Fraser

Le colonel  
Zebulon Pike

Né le 5 janvier 1779, à Lamberton, au New Jersey, le Col 
Pike explore la région du sud-ouest de la Louisiane au 
début des années 1800.

Il meurt pendant l’attaque des États-Unis contre le fort 
York, à Toronto, le 27 avril 1813.

Huile sur toile, par Charles Willson Peale



Le Commandement de la défense aérospatiale de l’Amérique du Nord (NORAD) poursuit la tradition de suivre le traîneau de 
papa Noël depuis 1958. Cette année-là, un enfant avait composé un numéro de téléphone erroné publié dans une annonce  
de journal invitant les enfants à parler au père Noël.

Le programme « Le NORAD sur les traces du père Noël » a beaucoup évolué depuis et on peut maintenant suivre le  
père Noël dans le Web, depuis l’inauguration du site, en 1998. Ce dernier enregistre d’ailleurs des millions de visiteurs issus de 
centaines de pays ou de territoires du monde. De plus, tous les ans, pendant une période de 25 heures, plus de 1 200 bénévoles 
se rendent au centre des opérations du programme pour répondre à des milliers d’appels et de courriels de familles de partout 
au monde.

Pour suivre les allées et les venues du père Noël, consultez le www.noradsanta.org.

The North American Aerospace Defense Command (NORAD) has continued the tradition of tracking the big 
guy in red since its stand-up in 1958 after a child dialled their number, which was misprinted in a local  
newspaper’s “talk to Santa” ad.

Since then, the NORAD Tracks Santa program has evolved to track Santa’s whereabouts on the web and 
has grown immensely since the site launched in 1998. The site receives millions of unique visitors from  
hundreds of countries and territories around the world. In addition, a live Operations Centre is staffed with 
more than 1,200 volunteers for 25 hours each year; they receive hundreds of thousands of phone calls and 
e-mails from families around the world.

To track Santa visit: www.noradsanta.org.

The drawings to the troops were done by artists from Comox, Esquimalt, Winnipeg and Halifax MFRCs and  
the National Captial Region.

Les dessins aux soldats sont les œuvres de petits artistes des CRFM de Comox, d’Esquimalt, de Winnipeg et de Halifax, ainsi 
que de la région de la capitale nationale.




